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LE 29 L'agriculture a l'avantage de la primauté sur ls aü- 

occupations; 26 . L'agriculture est l'occupatiôn la plus né- 

: elle seule fournit à l’homme les aliments pour ‘sou- 

ir son existence, les vêtements pour couvrir son corps, ie 

nt pour l'abriter; 30 L'agriculture st PRES la 
Fe généralement pratiquée. 

4a L'agriculture est l'occupation la plis - srelasiite pour 

pays; 50 L'agriculture est la profession la plus prodigièusc 

dns ses résultats, la plus sen à la créatioh M 
agréable à contempler: rien de plus mipoe que la v 
tation, c'est une vraie création journalière dont le ru 
êst la cause sécondaire; 60 L'agricuhture est la profession la 

: plus indépendante; 70 L'agriculture est la profession qui met 

le plus l’homme en rapport avec Dieu. 
“Quel séra l'éffet produit sur nos élèves par Y'énumérälion 
des points dont je viens de parlgr? Pour répondre à cette ques- 
tion, nous n'avons qu'à fappeler nos souvenirs de jeunesse 
écolière. Qu'est-ce qui se passait en nous lorsque fous enten- 
dions la moindre parole sur la carrière dont nous avions fait 
hôtre idéal à atteindre? N'est-ce pas que notré imagination 

- était électrisée par celte parole et que nous considérions com- 

e un génie celui qui l'avait dite? 

” Cette carrière, qui était l'objet de toufes nos Lenslsa 
d'adolescents, nous l'avons embrassée; à nous taintenant de 
Cômmuniquer le feu sacré aux autres, d'allumer leur imagi- 
fation, de nous constituer des génies aux yeux dé nos élèves; 
à nous surtcut, qui nous sommes servis de l'agriculture comme 


d'un marchepied pour atteindre les sommets que nous avions 


Visés, de montrer notre reconnaissance à cette profession eï 
Ja Sa Jen) le but de la faire aimet, 
| sn =. 

Si nous sinidii hatre enthousiasme se » refroidir, allons de 
temps à autre passer quelques instants près du foyer ardent 
d'éloquence qu'est la voix du vieux cultivateur. Recherchons 
Sa compaghie, allons puiser chez lui de nouvéaux arguments, 
une nouvelle manière de louanger la vie de la ferme. S'il 
est vrai qu'il est assez facile de faire aîmer la vie rurale en 
Kénéral, il faut bien admettre que le temps n’est pas bien pro- 
pice pour faire avaler la vie du cultivateur comme on le fc- 
rdit d'un morceau de chocolat, . : Nous n’avons qu'à attirer 
l'attention des élèves sur ce qui se passe ailleurs. S'ils sont 
incapables de le comprendre, disons-leur que leur tour vien- 
dra de connaître la ville dont ils ont si souvent entendu par- 
Ter dans les veillées de famille. Expliquons-leur qu'on peut 
très bien faire un stage dans un collège ou couvent de la 
ville et qu'ensuite on peut revénir à la campagne sans dé- 
roger à aucune loi, à aucun usage. Cela peut même sé passer 
d'explication puisqu'ils en ont tous les jours l'exemple de- 
vant les yeux. Mais il faut à tout prix les mettre en garde 
tôntre le préjugé qu'on doit réduire à leur plus simple ex- 
pression les études d’un garçon ou d’une fille qui ne se des- 
iinent pas à une profession libérale. Les élèves qui fréquen- 
{ent les écoles de campagne ou de village m'ont pas de meil- 
leure chance d'acquérir des connaissances sur l'arithmétique, 
l'orthographe, la diction, etc. tout en se tenant au courant 
des nouveaux procédés en matière d'agriculture. Il y a eu 
une téndance parmi nous à sous-estimer l'instruction. Grâce 
au travail accompli par MM. les curés des paroisses et par 
les diverses associations qu'ils dirigent, cette tendance a été 
redressée et voilà que maintenant nous semblons ètre, orien- 
tés dans la bonne direction. 

Plusieurs élèves fréquentent nos écoles de villages, nos 
collèges, nos couvents et en rapportent un degré de culture 
qui met un fini luisant aux connaissances variées qu'ils ont 
acquises. Ces gradués, nous en avons besoin dans nos campa- 
gnes pour en faire nos prêtres, nos députés, nos préfets, nos 
commissaires, nos secrétaires, nos instifuteurs, Oh! nous vou- 
lons bien céder à Ia ville pour ün certain temps ceux qui se 
servent de l'agriculture comme moyen d'atteindre des som- 
mets plus élevés ou ceux dont le travail y est nécessaire pour 
former la jeunesse, 


.…. 

Que peuvent faire les institutrices des villes pour nous ai- 
der au reécrutement-d'une élite rurale? |: Tout comme nous, 
elles y travaillent en posant Péducation de la jeunesse sur les 
bases solides de l'instruction. Elles peuvent aussi y travailler 
indirectément en citant des exemples de grands hommes qui 
étaient des fils d'agriculteurs, en mentionnant le cas de “ba- 
cheliers ès arts” que l’on a vus s'adonner à la culture avet 
grand succès. Enfin; on peut parler de tous ceux, bacheliers 
ôu nôn, qui sont devenus agronomes de tel ou tél district; 
d'autres qui sont inspecteurs dans telle ou telle branche de 
T'agficulture. C'est parmi eux que nous trogyerons nos offi- 
ciers . de cercles de l'Association d'Education et. de l'A.C.J.C. 
Cette élite rurale, nos institute urs citadins aülant que ruraux 
doivent Falimenter “en retenant sur la ferme, par leurs cou- 
seils, cèux qui ont des aptitudes pour elle et en y invitant 
ceux des villes qui seraient * “éblouis par le mirage de la cam- 
pagne.” ji 

Les instituteurs devraient encourager le mouvement de 
retour vers la terre et créer. parmi les nôtres un exode des 
villes vers la campagne. Auguste DANSEREAU, 


. Instituteur. 
tort du " ! [A 


: Mort: du juge age. Dsaninier = des tuer da pintee 


dent de FAlliance Française. 

Il est au bre des fondateurs 
| de l'Ecol, littéraire. Son volum# 
est, mort. “Les Bois qui chantent”, publié 4! 
sir, d'une angine Ge poitrine, 4! y a quelques années, contient 11 
bags @ù Tiens Naval 46 nom |iajeure puits en 0 poimen H,9à 
mé juge le 15 janvier 192$. M De-| vouronné par l'Académie française. 


MONTREAL. le juge Gonzaive 


inier de là Cour, supérieure 
Re 1 


PA 
1 


AA ’ da cs PE s 


LAC ù ES à) 


La Révérende Soeur Luc, directrice 
des études à l'institut Collégiai Baint- 
Joseph,: a été élue membre de l'exé- 
cutif de. la ‘Manitoba ‘Educational 
Association”, dont le Révérend Frère 
Joseph fut élu le président il y a 
quelques années. C'est un nouvel hon- 
neur four nos écoles franco-catholi- 
ques et pour la communauté des 
Soeurs des Saints. Noms de Jésus et 
de Marie, qui occupe une:si-large pla- 
ce dans notre personnel enseignant. 

On sait que la Révérende Sdeur Luc 
est aussi membre de l'exécutif, de 
l'Association des Instituteurs de lan- 
gue française du Manitobe où sa <ol- 
laboration est hautement appréciée. 
Qu'elle veuille bien agréer les très 
cordiales félicitations de ses collè- 
gues de l'enseignement et de toute 
la population franco-manitobaine. 

020 2————— 


Mise au point 


A la grande convention de Pâques 
des instituteurs de langue anglaise 
qui enseignent le français dans les 
diverses écoles de la .ville de Winni- 
peg et de la province, Mlle C. Ballu 
et Mlle Broker ont donné des cause- 
ries intéressantes sur 
d'inspirer le goût du français à leurs 
élèves. 

Au cours de son allocution, Mlle 
-Ballu, professeur de français à l'U- 
niversité du Manitoba, & déclarb, 
säns aucune raison, que les Cana- 
diens français se servent du mot 
“mouver” au lieu de ‘déménager’, 
et que ce vieux vocable ‘mouver” 
nous serait venu du XVIe siècle. 

M. Godias Brunet a relevé cette 
remarque inopportune ‘de se faire 
dire que les Canadiens français par- 
lent encore le vieux français arriéré 
du XVIe et du XVIle siècle”. 

11 ajouta. que la situation sociale 
des Canadiens français du Canada 
est différente de cellé des Français 
en France. 

Continuellement en contact avec 
les Anglais, il arrive que certains 
de nos gens, voire même des Fran- 
çais, glissent dans léur langage des 
anglicismes, tel que le mot “mouver” 
par exemple. 

On sait d'ailleurs que la plupart 
des Canadiens français emploient le 
terme “déménager”, dans le sens de 
changer d'endroit. : 

A la fin de cette assemblée mémo- 
rable, quand vint le moment des é- 
lections, M Brunet a été élu prési- 
dent de la section du français pour 
le prochain congrès. 

CANADIEN 


FRANCAIS. 


* Saskatoon—M. Odilon Saint-Denis 
est mort: à l'êge de 73 ans. Né à 
ntréal, il était veriu s'établir en 
Saskatchewan il y. a 53 ans èt avait 
fait partie de la police montée du 
Nord-Ouest pendant 27 aus. 


, ; s 4 : R 

Montréal — Plus de vingt évêques 
seront présents à la consécration é- 
piscopale de S.E. Mgr Oscar Morin, 
PB,, qui aura lieu le 19 avril pro- 
chain, dans la basilique-cathédrale 
de Montréal. Celte cérémonie aura 
lieu pendant la tournée de confirma- 
tion” dans le. diocèse. | 


Edinonton— M. Lucien .Dubué, ju- 
ge ur dé distiiet de Rivière 
la Paix, viént d'être nommé juge de 
la Cour de district de cu 


Ù 


la manière, 


“Northwest Review” 6st consacréà 
la question du français à la Radio. 
Nous en donnons le texte et la tra- 
duction! S: 


Thot are many people in pro 
country who are fiercely intoler- 
ant, We run into them at every 
turn. ‘These people want every- 
thing run according to their own 
harrow prejudiced ideas. Thère 
are:two-thiñes espécially, that 
vork them up to.s very -furg-0f 
passion, the Catholic Religion and 
the French language. . It never 

: ofteurs to-them. that their know- 
ledge of.both is just equal. They 
know nothing of the French lan- 
guage, and they know less, if less 
‘b#- possible, of the Catholic æel- 
fgton. And with the abysmal ig- 
norancé of the ignorant man, 
they hate both with: a fierce 
hatred. je 

Thé latest avilènee ot this ta- 
tolerance shows itself in petitions 
to the Dominion Government :40 
suppress the use of French in:the 
annouñcements of ‘he program- 
mes of the Canadian Radio Com- 
missiom. According te :the 
British North America Act, 
French is an official language in 
this broad Dominion and French 
Canadians are a very large and,a 
very. excellent part of our popula- 
tion. The French language is 
perhaps the most cultured tongue 
in the warld, and a knowledge 
of it bas for centuries been:\Te- 
garded in all countries as a mark 
of a learned gentleman. And 
some of our fanaties mprotest 
against its use in making an- 
nouncements over the râdio. This 
species of intolerance  springs 
from a vulgar, blatant igrro: 
‘and should be absolutely disre- 

. garded bÿ' those fn’ authority. 


(Traduction) 

11 y a beaucoup de gens dans ee 
‘pays qui sont- franchement intolé- 
rants. On les rencontre à chaque 
coin de rue. Ils veulent que tout 
marche d'après leurs petites idées 
étroites et pleines de préjugés. Il y 
a deux choses en particulier qui ont 
le don de les jeter dans une colère 
furieuse, la religion catholique et le 
français. Il ne leur vient jamais à 
l'idée qu'ils ignorent au même degré 
l'un et l’autre. Ils ne savent rien 
de la langue francaise et encore 
moins, si possible, de la religion ca- 
tholique. Et. avee l'ignoranee - mo- 
numentale de l'ignoront, ils les haïs- 
sent toutes deux d'une haine féroce. 

La dernière preuve de cette into- 
lérance se révèle dans des pétitions 
au gouvérnement. fédéral pour sup- 
primer l'usage du français dans les 
‘annonces des programmes. de la 
Commission Canadienne de la Ra- 
diodiffusion.. D'après } Acte de | Amé- 
rique Britannique du Nord, le fran- 
Gais est langue officielle dans ce vas- 
te Dominion et les Canadiens français 
{orment une très large et très excel- 
lente part de notre population.- La 
langue française est peut-être la 
langue la plus cultivée du monde; 
depuis des siècles, sa connaissance 
est regardée dans tous les pays com- 
me la marque de l’homme bien né et 
instruit. Et. quelques-uns de nos 
fanatiques ‘-protestent contre , son 
usagé dans les annonces au radio! 
Une intolérance de ce calibre pro- 
vient d'une ignorance vulgaire. et 
clabaudante; les autorités ne dé- 
vraient en faire absolumént aucun 
tas. 


Un-excédent de blé d’un 
milliard cént millions de 
minots 


. prés | 

ROME--Dans un communiqué, la 
commission mondiale du ,blé arinonce 
que le ler août prochain le monde 
aura un excédent de bié d'un milliard 
cent millions de Loisseaux — eacé- 
dent presque égal à celui de l'année 
dernière — mais qu'on peut prévoir 
que cet excédent et les emblavures 
diminueront après la date, en ques- 
tion. F ue 

John 1 McFarland, délégué du Ca- 
nada, a dit que son pays a adopté 


Le délégué de la France, M Davi- 
net, & dit que seu pays demande aux 


numéro de notre excellent ‘confrère y 


eng 6 9 


‘| chant du: merte.…. .. 


l'année! 
ter. 


qu'il s'accordè mieux 


le catéchisme ‘intéressant et attra- Le merle chantait dans cette jeu- 
yant pâr des 


nesse du jour; 


; temps-là, que pour 
ne suffit pas, il faut ÿ ajouter l'ex- _. VE 


plication ‘théologique, sans dévelop- 


pements toutefois, L'enseignement | oupjet fini, 


mençait. 
A cette même 


pas, 
de la leçon de la veille; 2e) annonce 
du sujet; 3e) entretien sur le fait 
(au moyen de tableau, si possible); 
4e) doctrine; 5e) récapitulation par 
l'enfant; 6e) récitation d'une formu- 
le. . 

Le cours 8e terminé par l’applica- 
tion de cette méthode À la leçon sur 
la chute de l'homme et par la lec- 
ture d'une page de Fénélon, qui fut 
un _grand tatéctiiste. 


S.E. Mgr Yelle ; 

Mgr le Coadjuteur reconnait que. 
le Petit Catéchisme de Québec est 
difficile à comprendre pour des en- 
fants. Il suggère à l'Association d'E- 
ducation de mettre À son program- 
me, à la place du texte de Lafargue, 
les Quatre Evangiles en un seul. 
Pour les petits, il. recommande le 
Catéchisme pittoresque de l'abbé 
Germain, pour les plus grands, le Ca- 
téchisme à l'école de Notre-Seigneur, 
par l'abbé Bruel, et le Catéchisme 
par l'Evangile, de l'abbé Charles. 
‘La convention se termine par une 
nouvelle expression de gratitude, de 
la part de Mgr Yelle, à l'adresse de 
tout le personnel enseignant, en par- 
ticulier des maîtresses d'école de la 
campagne qui, malgré les apparences 
extérieures, ne sont pas seules dans 
leur isolement. 


voisine, un qui 


des bourgeons; 


toutes les sciences et 
arts? 


confiance? 


Elections TOP TE 
Les élections à l'exécutif de l'As- 
sociation des Instituteurs de langue 
française ont donné les résultats sui- 
vants: M. J.-C. Fournier et P, Châba- 
lier, Rév. Frère Berger, Rév. Soeurs 
Luc, Alarie et Saint-Henri, Mme 
Houde et Mlle Antoinette Baril. 
Le bureau de l'exécutif a réélu 
comme son président M. Camille 


DûG à la plume de 


surtout dans 


_Ce matin, J'ai entendh le premier 
IL y... comme 
cela, tout, au long de l'année, 
aù long de la vie, de ces rafletä du 
sourire du bôn Dieu, -Nous ne l'en 
remercions pas assez, et même, ira) 
souvent, mous n'y faisons nulle at- 

tention, nous. laissons passer, . sans 
ne goûter, ces joies rafraïchissan- 

+ Le pfèmier chant du Bert de 


Le merle était perché au milieu 
des maisons, tout en haut d’une che- 
‘fñinée. Le soleil commençait à mon- 
L'air était frais; 
: C'est dans cette limpidité ma- 
bnade que le chant du. merle est, 
mieux qu'à toute autre heure, à sa 
place, qu'il a plus de tésoïiance, 
avec 


il ne vivait, en ce 
chanter, Il y: 
mettait une sorte de passion, mais 
une passion ordonnée, rythmée. Son 


: fl se reposait pendant 
sera, en outre, moral, pratique et|ouejques secondes, puis 


| heure, 
d'autres merles he chantalent-ils 
dans le matin clair!.., Ïl y 
en avait un, juché, là-bas, dans l'aire 
de la ferme, À ja fine pointe du pail- 
ler, plus hant que le toit de l'étable 
chantait, 
qu'au-degsous de lui les poules s'ar- 
rétaient, de temps en temps, de grat- 
ter la terre. Elle était partout la 
chanson du merle, et-pañtout elle di- 
sait la même chose, la même ‘joie 

li-est passé, Je mauvais temps. 
Maintenant, entre deux couplets, L 
merle, dans les branches des grands 
arbres, cogne de son bec aux volets 
il dit aux feuilles: 
“Dehors, voilà le soleil!” 

Chænson de joie, chanson d'espoir, 
chanson de courage! qui l’a apprise 
au merle, si ce n'est le Maitre de 
de tous 
Et comment ne l'écouterions- 
nous pas, cette délicieuse petite flûte 
dont aucune autre n'égale la fluidi- 
té, cette première chanson du merle 
qui met en fuite tous les péssimis- 
mes avec toutes les brumes? Com- 
ment ne la laisserions-nous pas pé- 
nétrer doucement jusqu'au fond de 
notre âme, avec tout ce qui s’y trou- 
ve de je ne sais quel joyeux remer- 
ciement, je ne sais quelle tranquille 


PIERRE RADISSON 


Frémont, rédacteur de la “Liberté, 
dépuis quelques semaines 
livre est paru et de plus 
semble trouver la faveur 
lès milieux 
s'occupe de littérature et d'histoire 

D'ailleurs ce livre arrive à 
heure, l’année 1934 étant une année 


toux | doit pratiquer l'Etat dans un pay#* 


‘bilingue. Le bilinguisme auquel j'en 

ai, c'est celui que d'aucuns, depui" 

des années, veulent imposer à notre 

enseignement et À nôtre peuple. 

“Ti faut apprendre l'anglais, il faut 

savoir l'anglais. , Pas d'anglais, pa” 
À On a crié cela sur tous ’ 


le ciel très 


res. À mesure qu'ils avançalent en 
Age, jeur jeune cerveau essayait en 
vain d'assimiler en même temps deux | 
morphologies et‘ deux sÿntates dif- : 
férenites. Sous le prétexte fallacieux 
que l'anglais est la langue des affal-, 
res, certains établissements eurent . 
l'idée d'enseigner en anglais l'arith- 
métique et la comptabilité. Puis ce 
fut le tour de. .. ln géographie. À" 
ceux qui osèrent cAér cAste-cou, On 
nn lan dar t GE DE 
ça pas l'injure. 11 fallait à tout prix, 
apprendre l'angläis, fût-ce au détri-* 
ment de la langue maternelle, dût-on.. 
former: des cerveaux hybrides. Qu'on” 
ne vienhe pas me dire que voilà dés ,; 
affirmations gratuites: je parle d'ex-. 
périence, je suis passé par là. . 
Les résultats de cette absurdité pé-, : 
dagogique sont aujourd'hui manifes- , 
-tes-pout qui se donne la peine d'où. 
vrir les yeux et de tendre l'oreille. 
On entend et on lit partout une län- 
ue désarticulée, pauvre, Vagüë, säûs 
couleur èt sans vigueur. Celle que. 
l'on parle, c'est de l'anglais camou- 
fé, et encore du plus mauvais, On! 
n'a plus le souci de s'exprimer cor- 
rectement, on perd peu À peu le setis,, 
du français. Certains même tiennent 
à honneur de faire de l'anglais leur 
idiome usuel. I] n'y a pas À s'en éton- 
ner: l'école n'a pas inspiré l'amoÿr 
de là langue maternelle, le biingüi- , 
me a détruit l'esprit français. se 
“Sans anglais, dfsait-on, pas d'ave- 
nir." Oui! Un bel avenir! Même chez. 
nous, occupons-nous la plupart des 
postes supérieurs? - Avohs-nous en. 
mains les leviers de commande ? Nous 
sommes devenus les valets de maîtres 
unilingues. Veilà un autre résultat ‘ 
de notre anglomanie. 
Ce n'est pas À dire que je condam- 
ne l'étude de l'anglais. Mäis il est ab- 
surde de le faire apprendre aux en- 


fants quand ils ne possèdent pas en 


toutes 


il recom- 


combien 


pendant 


les 


core leur idiome maternel: de cet en 
scignement simultané, i] ne sort que 
de la confusion: Je le sais d'expérien 
ce; et si aujourd'hui je ne sahote pas 
M. Donatien | trop le francais, je le” dois À quelques 
maitres compétents du vieux. collège 
déjà e: de la rue Bleyry et d'ailleurs, qui a 
en plus | Prix de mille difficuités ont mis de 
publique lA ciarté Gans mon. esprit. | 
où ‘l'or L'anglais,. on n'en devrait com- 


meucer TJ'étude que dans les hautes 
lasses de l'écolé, pour là “continuer” 
à l'écéle primaire supérieure et l'ap- 


son 


aux glorieux anniversaires. Tous |Profongir au collège, où on devrait 
Fournier et le R#&v. Frère Berger a |, rappels de faits historiques mé- | aussi pouvoir entreprendre celle d’une 
été élu vice-président. : morables ne serant-pas seulement l'oc | autre langue vivante. Car lé bilin- 
= omis casion de fêtes grandioses, . mais ils | &uisme, à plus forte raison ‘le trilin- 
Fête de la e des Institu-liaisseront un souvenir plus durable | guisme (quels mots affreux!), ce 
trices atholiques s'ils attirent l'attention sur des évé-|n'est pas pour la masse, mais pour 


La fête de la Ligue des Institutri- de motre histoire, 
ces Catholiques de l'Ouest a été célé- 
brée comme tous les ans, jeudi ma- 
tin, à l'église du Sacré-Çoeur de Win- 
nipeg. Le RP. Vézina, O.ML, cha- 
pelain, offiriait à la messe. On re- 
marquait dans le choeur Mgr Cher- 
rier, P.A.V.G., patron de la Ligue, les 
RR.PP. Ma Bourque, Plourde ‘et 
Beaupré, M. l'abbé Gagnon. 

Le R. P. Bourque, dans son allocu- 
tion a préché la nécessité de la vie 
spirituelle pour les’ institutrices 
vouées. À la formation des enfants. 
La vie spirituelle est plus que le 
simple état de grâce; c'est une dispo- 
sition. où la pote dominante est de 
tendre vers un but unique: que . 
Saint-Esprit domine en moi, qu'il soit 
le maitre âbsalu de mes sens, de mon 
intelligence, de mon coeur et de ma 
volonté, . Le manque d'harmonie en- 
tre la doctrine et la vie de nombreux 


art des Groselilliers. 
couvreurs qui, 
mier » établissement 


d'Hudson, 


un style sobre, 


clémence lorsqu'on 


au cette énergie 


celles 
les autres à le vie spirituelle doivent 
commencer par le pratiquer eux-mé- 
mes. C'est ainsi que .s'harmonisent 
leurs facultés, que les sens, le coeur 
et l'imagination sont soumis à la rai- 
son et à la volonté. Quand Ja volonté 
arrive à maitriser les passions, l'âme 


s'élève vers les hauteurs spirituelles. ses 3 


tionale. 
... 


nements peu connus ou trop oubliés 


“Le livre de M. Mrémont nous fait 
revivre l'épopée héroïque de Pierre 
Radisson et de son beau frère Chou- 
Il appartenait 
À la France de fournir ces deux dé- 
les premiers, se ren- 
dirent dans les immenses territoires 
de l'Ouest, conçurent l'idée du pre- 
eur 
en comprirent 
tance commerciale et furent lés fac- 
teurs puissants dé la fondation de la 
Cie de la Baie d'Hudson. . 

Toute cette histoire est écrite dans 
mais  captivant. 
Après l'exposé des persécutions 
des ‘injustices qui furent la récom- 
pese des labeurs héroïques de ces 
deux explorateuts, où est eticlin à la 
les 
chercher ailleurs lee moyens de réa- 
liser leure- projets. S'ils n’avalent pas 
persistante des 
hommes {orts et sans crainte, ils au- 
raient tout abandonné et l'histoire 
n'aurait pas eu à enregistrer la fon- 
dation dé la Compagnie de la Baie 
d'Hndson d'où devait dépendre, au 
poiut de vue dé la nationalité et de 
B langue, le sort de toute une race. 

Le. livre de M. Frémont est done 
un bon a@ppèrt à notre jeune. litté- 
rature canadienne. 1! 
passé des modèles d'énergie, 
de ténacité et. -d'abnésation;. il ati 
mule notre patriotisme et hous 
à chasser l'esprit d'ésqinme qui trop 
souvent paralyse aôtre energle nà- 


$100 franco à la “Liberté” et dans 
les librairies françaises 


l'élite. Que l'élite sache l'anglais, 
c'est utile, c'est méme nécessaire. 
Mais nos petits employés et.nos ou- 
vriers n'en ont aucun besoin, nos payÿ- - 
sans non plus. Si la masse de notre 
peuple était unilingue, il y aurait uh. 


postes secondaires et supérieurs et'le. 
français serait mieux respecté. à 
Le bilinguime est en train de nôÿs.. 
fondre dans le grand tout américain. 
La condition de notre survivarice, 
c'est que le peuple ne parle pas d'au- 
tre langue que le français. 11 faudrait . 
que partout On se pénétrât de cette. 
idée. Mais je mie bats sans doute con- 
tre des moulins à vents. , . L 
Don QUICHOTTE. (L'Ordre à. 
——— 02 0-0— — 


Le champion des 
d'oeufs 


La consommation par tête de : 
lailles au Canada est relativement 


la baie 
l'impor- 


et 


voit aller 


va chercher 


FRANC" 


plus grand nombre des nôtres aux :*. 


n ne s'agit pas du bilinguisme avé” ‘0 


> 


A ul dc ul LL d' dn " Lg 


Mi: 


da. RUE 


— Qui a dit que le bazar était 
mort? 


… Ah! on crofalt, : . on croyait 


— Comment” ne sais-tu pas qu'il 
n'y n rien cemme de tenir une chose 
.- pour en faire parier? 

pour ça, c'est bien vrai. 
_— En fait, on en parle partout. 


…. On le désire, on y travaille de tout 


côté. Le bazar, c'est comme un 
. train, Ça se prépare dans l'ombre 
en gare. La locomotive, tranquille, 


." emmagasine de ia vapeur. On charge 


vat: . : 


— Out, on y va! Le 28 avril. 


“BLANCHETTE” 


14, à 3 beures de r'a-|. 


voyage du Cercle à Ottawa. La Fanfare 
Ce — PR RE em 
“Les Petits Oiseaux” Un débat public aur-Pierre 


Nous venons d'assister à la repré- 
entation des “Petits Oiseaux” de La- 
biche. LE 
Julès Lemaïtre, qui avait- Vu jouer 
cette comédie à deux reprises, et à 
une quinéaine d'années de distance, 
disait n'y avoir “pas trouvé la deu- 
xième fois le mérite singulier qu'il 
avait cru y voir la première fois.” 
Fort heureusement, je n'ai pas À 
m'arréter aux considérations du 
grand critique, et je dois s’ouer y 
avoir pris un franc plaisir comme la 


“Radisson est-il uh type d'homme 
à proposer comme exemple à notre 
jeunesse écolière7” Voilà le sujet du 
débat qui aura lieu à l'Institut Col- 
légial Provencher, le dimanche 24 
avril prochain. - + 

Ce débat public sera donné par 
des membres du Cercle La Vérendrye 


l'Association d'Education. Nous :en- 
courageons fortement le public à 
dire le volume de M. Donatien Fré- 
mont, “Pierre Radisson, Roi des 
Coureurs de Bois”, afin de sé mettre 


panne ER RQ 


de l'ACÇJC, sous les auspices de|£ 


“+ part, samedi le Z8 avril, à 8 heures 


“Uigura un autre, fous les soirs de la 


7 


©" Comme sur le C.N. et le C.P.? Ah! 
“w ah! Bien mieux que ça. Un train 4 


“yfectotres des élèves, on servira des 


"mes et les demoiselles. Aù second, | 
“> dans la salle académique, tout au- 
-“-tour, il. y aura des kiosques, des pe- 


#11 SACS à ouvrage, des fruits, bonbons, 


s‘ismoniser Ça, de. la musique, de la fan- 


les wagons, les voyageurs s'instai-|Mmajorité de ceux qui étaient 1à du 
, : ‘ reste. k 
tent et à l'heure dite, pouf. . . pouf" — , - : 
. ding, ding. voilà le train| Les femmes, mises aû secand plan 


dans l'oeuvre de Labiche, ont par con- 
séquent un rôle plutôt effacé. Dans 
les Petits Oiseaux, elles (les nôtres} 
ont fait très bonne figure. La scène 
où Laure Aubertin (Evelyne Boivin) 
fait part À Blandinet de la munificen- 


"qui part, qui file, bondé de voyageurs 
et de bagages. C’est comme Ça un ba- 
zar? Oui! Ca se prépare sans bruit. 

. Mais quand Ça fera ding. . . ding. .. 
pouf. . . pouf. . Ça va marcher! 
N'oublie pas d'être là, à l'heure. Dé- 


p.m. Il ne faut pas manquer ton 
“train. Toutefois, si tu manques celui 
- du 28, ne te décourage pas. L}l.y en 


aucun témoignage de gratitude, est 


son futur beau-père, de continuer ses 
tontés à ceux qui les attendent de lui. 


semaine suivante. Le %0 avril. : - 
premier mai. . . jusqu'à samedi. . . 
*Oh! oh! Oui! une.,semaine d'excur- 
* sion, dans un rain de luxe. Que 
veux-tu de plus? Un train de luxe” 


1e. 


tenu jusqu'au bout et sans faiblesse, 
son rôle tout de revirements. Son 


ait paru exagérer son rôle de. butor. 


trois étages. Trois étages? Oui. E- 
coute bien. Au premier, dans le ré- 


banquets. Ah! Quelque chose de bien, 
crois-moi. Oui, des banquets gervis 


PA ‘ 
et préparés évidemment par les da- acteurs ét au goût indiscutable du dé- 


cor. 
Mais... 


« tits magasins. On y vendra des cous- 


sins, des poupées, des pelottes, des centre jusqu'en arrière de 1à salle. 


C'est dommage, car nous devons dire 
à la louange des acteurs, que leur dic- 
tion étäit particulièrement soignée. A 
‘ous donc, et à chacun pris à part, 
nos plus cordiales félicitations. 
Mme Raymond remercie briève- 
ment l'assistance de s'être rendue 
nombreuse à cette séance, et spécia- 


biscuits, crème à la glace, Coca-Cola, 
etc, etc.'. . Il y aura aussi des a- 
musements: des ballons à crever, des 
visages de nègres à cogner, des bal- 
les à lancer, des courses de chevaux, 
d'aéroplanes, d'automobiles, de la 
pêche, de la chasse et, pour tout har- 
tare. vêque, et Mgr le Coadjuteur qui ont 


Et tout Ça, pour rien! 
é prestige inaccoutumé au Cercle Ste- 


Elisabeth. Elle, remercie M. Bernard 
Goulet et ses acteurs, M. Vermander 
et ses musiciens, et termine son allo- 
cution en se faisant l'interprète de 
tous pour offrir à S. E. Mgr Yelle deà 
voeux et des félicitations à l'occasion 
de son anniversaire de naissance. 

, Son Excellence veut bien dire 
quelques mots, regrettant, faute d'a- 
voir prévu cette déclaration, de n'a- 
voir pas préparé un ‘“éloquent dis- 
cours". Il à de bonnes paroles 
appréciatives pour les acteurs qui ont 
donné une pièce magnitique . félicite 
les Dames du Cercle Ste-Elisabeth 


N'enviez pas les autres! 


Envoyez vos vète 
ments chez Quin- 
ton pour être net-, 
toyts ‘a sec et 


pressés et vous sc- 
tez tout aussi €- 
légants. 


Téléphone 42 361 


QUINTON’S 


Néttoyeurs - Teinturiers - Fourreurs 


GLACE NATURELLE DE 


. Shoal Lake 


POUR VOTRE GLACIERE! 


| 
Elle garde aux aliments toute leur saveur et les con- 
serve frais, croustiliants et exquis pour la table 


Servez-vous de li Glace Naturelle du Lac Shoal 
fondue dans les breuvages que vous servez 
pour certaines OCCASIONS SPECIALES. 


» 


:‘IDEALE POUR LA CONSERVATION 
DE MEILLEURS ALIMENTS 
DE MEILLEURS BREUVAGES 


Télénhone 201 096 


ce de ses bienfaits, aux petits oiseaux 
de son quartier, dont elle n'attend 


d'une exquise délicatesse. Laure re- 
commande coquettement à Blandinet, 


Le Blandinet de l'autre soir a sou- 


frère François aussi, bien qu'il nous 


Leurs fils respectifs, Léonce et Tibur- 
ce, ont très bien fait. Et pour tout 
dire, je crois vraiment que cette soi- 
rée comptera parmi les plus réussies 
de Saint-Bonjifate, quant au jeu des 


on continue toujours à se 
plaindre de ce que de la scène, on 
n'arrive pas À sé faire comprendre, du 


tement leurs Excellences Mgr l'Arche- 


daigné, par leur présence, donner un 


âu courant dé la question. $ 

Le cercle La Vérendrye prend l'ini- 
tiative d'inviter le public de Saint- 
Boniface, ainsi que tous les Manito- 
bains qui désirent assister à cette 
soirée académique. 

Nous annoncerons prochainement 
les noms des orateurs, ceux des 
membres du jury, enfin, des détails 
très intéressants au sujet du pro- 
gramme de la soirée. 


Joseph - 


On nous prie d'annoncer que les 
deux récitals annuels de cette institu- 
tion auront lieu comme suit: le 15, 
à 8 h. p.m., et le 22, dans l'après- 
midi, à 3.45 h. 

Les parents et amis de nos musi- 
ciennes sont cordialement invités à 
‘ces auditions musicales dont l'intérêt 
86 fait grandissant avec les années. 

— Dh 2 — 
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nier à l'école Taché, M. l'échevin 
Murchison donna un rapport des fi- 
nances de la ville qui, en tenant 
compte-des difficultés actuelles, est 
assez satisfaisant. Il en donna crédit 
pour une bonne part au bon travail 
de M. MckKinnell, contrôleur. M. 
Murchison répondit avec satisfaction 
aux nombreuses questions qui lui fu- 
rent posées sur li neuvelle organisa- 
tion de l'unité sanitaire qui s'occupe- 
ra de la santé de la ville, conformé- 
ment à la loi provinciale. Le con- 
trôle financier en reste À la ville. 
Cette unité aura le succès que sau- 
ront lui donner sa commission de 
contrôle et lé médecin chef. 

La question de l'inspection et du 
relevé des compteurs d'eau qui, par 
mesure d'économie, est devenue an- 
auelle, donne lieu à beaucoup de cri- 
tiques. Une délégation rencontrera le 
conseil pour voir s'il n'y aurait pas 
avantage à revenir au relevé trimes- 
triel La même délégation attirera 
aussi l'attention du conseil sur le 
mauvais état du paväge de la rue 
Marion, de l'avenue Taché au pont 
de Norwood. To 

Comme toujours, la question du 
coût énorme de l'assistance fut dis- 
cutéé. Combien de temps Ja ville 
pourra-t-elle continuer ces  paie- 
ments qui, rien que pour l'assistance, 
sont montés à $139,000 pour la’ seule 
part de la ville en 1983? 

M. Allen, commissaire d'école du 
district de Norwood, demanda aux 
contribuables de s'intéresser à -un 
projet d'installation d'extincteur au- 
tomatique pour l'école Taché. Si cette 
école brûlait, elle ne pourrait être 
rebâtie à l'épreuve du feu qu'au coût 
de plus de $100,000. Avec l'installa- 
tion d'un système de protection au 
coût de $6,000, cela mettrait l'école 
cémplètement à l'abri de destruc- 
tion; de plus cela diminuerait de 
beaucoup les frais d'assurance, et 
l'installation arriverait à se payer 
toute seule en 25 ans. La grande 
question est de trouver les $6,000. 
Plusieurs suggestions furent faites, 
et nul doute qu'avec l'amélioration #i- 
aancière de la ville, une solution 
sera trouvée. ‘ 
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PETITES NOTES 


Mie Berthe Corbeil a reçu intime- 
ment à trois tables de bridge mer- 
crèdi soir. 

Mme John Caswell Davis recevait 
le “Rendez-vous Français” lundi a- 
près-midi, à son domicile, 152, rüe 
La Vérehdrye. 

Le Dr Edmond  Prefontaine, spé- 
ctaliste de ln tête, de Saint-Pierre, 
Man, vient dé partir définitivement 


A l'Institut Collégial Saint| 


Assemblée des contribuables 


A olaanbis tenue jeudi der-| 


contient le détail de 


articles divers. 


Elle vous ren- 
seigne aussi sur 
le grand nom- . 
bre de mar- 
‘thandises de 
printemps 
d’une valeur ex- 
traordinaire en 
vente dans les 


différents ra- 
yôns du maga- 
sin. 


Venez de bonne 
heure jeudi atin 
de, participer. à 
ces’, économies. 


Si vous n'avez 
pas reçüu- un 
exemplaire de 
notre Circulaire 
“15 Ventes Spé- 
ciales” mercredi 
soir, 


et l'on vous en en- 


Tiers-Ordre de Saint 
François 


N.B.—La Réunion du 4 avril était 
vraiment belle: la salle de la Sa- 
cristie-Chapelle était tout. simple- 
ment remplie. Le P. Directeur an- 
nonça que les statues de saint Fran- 
çois et de sainte Elisabeth étaient 
payées par ses frères en Belgique. 11 


annonça de même que la prise d’ha- 


bit,—devant être forcément séparée 
de la profession, pour ne pas voir 
celle-ci chaque année reculéa d'un 
jour et pour tenir ainsi à notre réu- 
nion du premier mercredi du mois,—- 
aurait lieu le mercredi, 18 de cemois 
d'avril, à la réunion des Novices, 
avec chant et salut. Alors il précha 
un sérmon sur la fête de Pâques. La 
rénovation de ‘la Profession fut en- 
suite lue (Manuel, p. 448) par Mme 
Dufauit, revêtue du costume complet 
des Tertiaires; et le tout se termina 
par le salut et ia bénédiction du 
Saint-Sacrement. La bénédiction pa- 
pale fut également donnée. Le chant 
était très beau et l'autel bien orné. 

La réunion suivante avec là Pro- 
fession est donc forcément fixée au 
jeudi, 3 mai. Mais les autres années 
cela n'arrivera plus. 

Voici la coutinuation du portrait 
du saint Fondateur: 5 
L Infiüence évangélique de saint 

François 

La mission providentielle du PO- 
VERELLO fut de faire revivre je 
Saint Evangile, A son époque, la ‘wie 
chrétienne avait perdu sa vitalité et 
les exemples du divin Maïtre n'agis- 
sajent plus fortement sur les fidèles; 
mäis à peine eut-il paru, qu'une sève 
nouvelle se mit à couler dans le 
grand arbre de l'Eglise et que les 
préceptes du Sauveur reprirent leur 
efficacité sur les foules, C'est que, 
“nouvel évangélisateur, dit Célano, 
Comme un fleuve du Paradis, il ré- 
pandit dans, tout l'univers, lrs eaux 
vives de l'Evangile, ét'précha, par 
son exelnple, la voie du Fils de Dieu 
et la, doctrine de vérité”: : 

IL Son influence chrétienne 
La célèbre vision d‘'innocent Il{ se 


pour aller s'établir à Gainsborough, | réalisa merveilleusement par ce Pau- 


‘Caroline du Sud. .',, 


vre, L'Eglise du Latran menaçait 


ha mie 


Ne manquez pas de lire cette Circulaire 
du 12 avril. Lisez-la du commencement à---:" 
la fin. Elle est différente des autres! Ou- 

vrez-la, vous en serez convaincu. 


15 Ventes 
Spéciales 


de première importance pour la popula- 
tion de Winnipeg qui désire se procurer 
de nouveaux Vêtements de Printemps, 
Tissus pour robes, Toiles, Remèdes ‘ct 


PERS CE RETRO 


[UN 


SE 


aujourd’hui,(11 avril. 


- Ellé apporte la nouvelle d’une Vente importante. re 
dans notre Campagne d’Expansion d’Affa 
phase, la NCD (New Customer Drive) 


Elle 


ruine; il s’approcha, de ses épaules 


il redressa l'édifice, le raffermit sur 
ses bases et le consolida pour les 
siècles. Il accomplit cette oeuvre sur- 
humaine en moins de vingt ans, si 
vigoureuse fut son action, si efficace 
l'influence de s4 sainteté. Parce qu'il 
ne voulut savoir que Jésus crucifié, 
il se manifesta au monde comme une 
parfaite image du Sauveur, L'exem- 
ple de ses vertus, soutenu par des 
miracles sans nombre, produisit un 
effet décisif. Il poussa ainsi les fou- 
les enthousiasmées à la pratique des 
plus sublimes vertus, et il suscita 
de nombreux imitateurs, aussi bien 
dans la demeure du riche ou du pau- 
vre, que dans les cloîtres. 
L'influence du ‘Tiers-Ordre sera 
grande, aussi de nos jours, où tout 
parle de sensualisme, où l'air même 
en est empesté, si les Tertiaires sont 
remplis de l'esprit de säint François, 
s'ils sont de: vrais Tertiaires, pré- 
chant bien plus. par l'exémplé de 
leur ferveur et de leurs vertus que 


-par de belles paroles. ‘Tant que ce 


salutaire courant: qui entraine les 
ämes ne se sera pas ralenti, tant que 
le Tiers-Ordre franciscain grandira 


en nombre et en piété, nous garde-| 


rons la ferme espérance de voir le 
peuple chrétien revenir un jour à 
Jésus-Christ, dans Ja vie privée et 
dans la vie publique” (Léon XII). 

Frères .et Soeurs bien-aimés dù 
Tiers-Ordre Séraphique, appréciez 
votre bonheur, le bonheur d'avoir 
trouvé une arche de sàlut providen- 
tiellemént préparée pour l'élite des 
enfants de la Sainte Eglise; aimez 
votre cher Tiers-Ordre. Bt vous, ca- 
thpliques de la terre, qui voyez les 
eaux des grandes tribulations . s'a- 
monceler, les crimes envahir et inon- 
dér la société, les dangers s'Aggra- 
ver, entrez dans cette. arche, ne tar- 


dez plus. Ne fermez plus l'oreille à | 
l'invitation de l'Eglise; entendez là | 


voix du Cruçifix disant à saint Fran- 
cols: “Va et soutiens ma mAison qui 
chançelle”. . ° 


Quand vous faites ‘affaires 
avec n08 annonceurs, 
tionnez la ‘Liberté’. 


men- | 


Les élèves dont les noms suivent 
ont conservé les plus hauts pourcen- 
tages en classe: 

Grade VIIL (A):-Eva Cave, Ma- 
deleine Bernier, Jacqueline Gagnon, 
Odile Desautels. 

Grade VIII (B)--M.-Paule Aubert, 
Eileen O’Connell, Isabelle Gigot. 

Grade VII (A) Rita Bouvier, 
Françoise Trudeau, Agnès Dufauit. 

Grade VII (B) Margaret De- 
cioux, Margucrite Masson, Cornelia 
Cox. 

Grade VI (A)- Denise Fourneaux, 
Jeanne Mérlevede, Doris Beaudry. 

‘ Grade VI (B) Shirley Benoît, 
Hélène Chaput, Denise Leclerc, 

Grade V (A)j--Yvette Mousseau, 
Aline Voyer, Madeleine Le Nabat. 

Grade V (B) — Helen Stankovic, 
Elisabeth Henderop, Pauline Clarke. 

Grade IV (A) Denise Norman- 
deau, PBianche Aubert, Jeannette Sa- 
bourin. 


Grade IV (B) Pauline Bruce, 
Blanche Mondor, Clémence Rozière. 
Grade IV (C) Léonie Candaele, 
Georgette Stubbe, Mary DekKlerck, 


Jean Drummond, Mable Miller. 


Grade HI (A) Suzanne Trem- 
bläy, Hortense Sicotte, Rita Beay- 


CHARBON 
pour 
Feotes — Eglises — 
Ecrivez ou 


Institutions 
téléphonez à notre 


département de aros, 
Empire Coal Co. Limited 
Téléphone 42 373 WINNIFELG 


_ Téléphone 201 467 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


|. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funébres et 
. tmibautneur diplômé, avec dume 


assistante diplômée , 
X 28 ans d'expériegcs 


* 


“BAIE” 
“est distribuée dans 57,000 foyers de Winnipeg et de la banlieue 


un autre événement. opportun 
ires familière à tous depuis sa première : 


Institut Collégial St:Joseph 


138, BOULEVARP DOLLARI 


Service d'ambulance jour et nu 


Du A Bee, 2 


L Î s 


ns 11 april 1954 


LA 


* 


chemin. 

Grade II (B)--Mariette Sicotte, 
Marcelle Senez, Marie Haughey. 

Grade III (C) Lestie Miller, 
Sophie Zyrucha, Dorothy Dougall, 

Grade II (A)—Rolande Barrette, 
Alice Lebrasseur, Jeanne Pritchard, 
Shirley Busch. 

Grade II (B} -- Hermance John- 
son, Florence Bouchard, Mariè-Rose 
Perron. 

Grade 1 (A) — Yvonne St-Pierre, 
Shirley Pelletier, Bernadette ‘Ste- 
Marie, Georgina Greig. ' 

Grade ‘T (B) — Thérèse Pétrin, 
Lilliane Raoyillard, Ida Joyal, Irene 
Bakaloryk. 

Grade I (Cj--T, Coupal, I. Dubé, 
L, Dufauit., à 

Cours préparatoire (A)—Maureen 
McKay, ‘Thérèse Johnson, Léona 
Guilbauit. 

«Cours préparatoire (B)—P, Lave- . 
ry, J. Fiset, N. Vanlandeghem. L 
ne 

‘p) s 19 Dppf; 10 

Pharmacie Préfintair 


& Cie Th . 


Notre parfum “ HEURE PRES 
DE VOUS” fait fureur à 85c le dr. 


TAXI EAGLE 


* 


l'avenir. 3. C'est une erreur que de 
faire passer l'achat d'un objet de 
luxe ou de plaisir avant celui né- 
cessaire À l'hygiène ou au travail 
Faîtes donc aussitôt que possible 
l'acquisition de cette 
laver dont vous avez besoin. Vous 
aurez bien vite récupéré la dépen- 
#e qu'elle aura nécessitée par le 
temps qu'elle vous fera gagner et 
l'agrément 


Rose—Si ce jeune homme désire vous : 
‘courtiser, il trouvera le moyen de 
se faire présenter. Ne vous montez 
pas la tête. Un regard en passant 
ne constitue pas un aveu d'amour. 


Soeur ainée.—En famille, il faut que 

chacun mette du sien pour réali- 
l'entente ausst parfaite que 
possible. St on tire dans tous les 
sens, la vié devient infernale. Puis- 
que vous êtes l'aînée, essayez de 
mettre un peu de plomb dans toutes 
ces jeunes têtes. La confiance en 
vous s'affermira si vous êtes rai- 
sonnable, patiente et 
L'exemple entraine 


ser 


A-t-elle raison? — Si je vous donne 
raison, grand'mère me le pardon- 
nera-t-elle? Et si je lui donne rai- 

. Ah! quelle impasse! Voici: 

à l'encontre des femmes d'aujour- 

d'hui les femmes de jadis étaient 

en général assez peu instruites. 

Mais chose admfifrable! Il y avait 

en ces temps reculés des femmes 

d'élite, quoique n'ayant pas appris 
grand%hose, comme il y a de nos 
jours des femmes délicieuses malgré 
tous leurs diplômes. On peut dire 
toutefois À 
grand'mères que si leur bagage in- 
tellectuel était mince, elles’ obser- 
vaient avec un tact bien enviable 
les mille nuances, les raffinements 
les plus délicats de la politesse et 
des bonnes manières. Oui, vraiment, 

à envisager les choses sous cet 

n'est-on pas tenté de don- 

ner raison à votre ajleule? 


aspect 


de suis timide—Tout d'abord laissez- 
moi vous dire que plus vous serez 
casanier, plus votre timidité aug- 
mentera.-Cette jeune fille vous ai- 
me sans doute, car votre lettre ré- 
vèle de précieuses qualités d'esprit 
et de coeur. Soyez bien convaincu 
que les autres emploient les mêmes 


machine à 


de la nature? 


qu'elle vous procurera. 
> © © 


se. 
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inutile. 


souriante. 
mais les péripéties. 


22 <> 


l'avantage de nos 


choisi 


© oo > 


ES 


ui plus spirituels que vous. Saisis- | menues et fragiles. 


sez les moindres occasions de cau- 


personnes de votre entourage, {or- 
cez-vous À sortir, à voir souvent 
cette jeune fille que vous aimez 
Vous tuerez ainsi, à petits coups, 
cet effroi instinctif qui vous arré- 
te au moment 


Allez-y 


Coeur gai—Voici un choix ‘de pro-| 
verbes pouvant servir pour ce jeu 


Pierre qui roule n'amasse pas 
_ mousse._, Trop gratter cuit, trop 
parler nujt. L'habit ne fait pas le 


moine. Ventre affamé n'a pas d'o- 
réilles. À l'oeuvre, on connaît l'arti- 
san. -Chat échaudé craint l'eau | rur toujours dans l'esprit des en- 


simplement, 
avec espoir de lui pläire, et je vous 
garantis plein succès! 


de vous déclarer 


rondement, ciers, 


> <> <> 


pidement. 


terre en miniature. 


SI vous souffrez 
: Pâleur 
Faiblesse 


LULES ROUC 


pour les Pommes Fâles et Palbles 


Et c'est alors que 
vient plus grande entre petits jar- 
diniers. C’est à qui aura la plus belle 
assiette et pensezà"lf fierté de celui 
qui, le premier verra fleurir son par- .. , 

——:1t %La joie par la souffrance 


Les leçons “ainsi apprises restent 


LECON DE. 
BOTANIQUE 


-IL rien de plus charmant que 
les mille réfiexions émerveilléés | rence, comme application d'un si 
des enfants qüi, petit À petit, appren-" grand devoir et en face de nos grands 


nent, em. regardant ‘autour d'eux, «| 
observer et à lire au grand livre 


Tout les étonne, tout les captive 
et, naturellement, fls veulent savoir Ja 
raison de chaque chose. 

C'est toujours à leur maman qu'ils 
s'adressent, Car Pour eux, c'est un 
puits de science et il n’est pas possi- 
ble qu'elle puisse ignorer quelque cho- 


Petites mamans dont les enfants 
sont avides de savoir, rendez-vous di- 
gnes de leur confiance. Ne les ren- 
voyez jamais à ,Jeurs jeux lorsqu'ils 
vous questionnent. Votre prestige y 
perdra et vous leur ferez ure peine 


Tout au contraire, aidez-les, faites- 


teur faire. de petites expériences très 
faciles dont ils n'oublieront plus ja- 


Lé printemps finira bien par arri- 
ver, et songez à leur émerveillement 
quand ils vont voir l'herbe pointer et 
les arbres se couvrir de feuilles. 

Voulez-vous leur expliquer, de fa- 
çon comprébensible et intéressante le 
mystère de la germination des plan- 
tes? Confiez leur une assiette creuse 
ou un: plat, d'émail ou de terre, ou 
plus simplement encore si vous crai- 
gnez la casse, le Couvercle d'une boîte 
ronde de tôle ou de fer blanc. 

11 sera facile, dans les champs, ou 
Hors de votre première excursion dans 
la montagne, de vous procurer as-Æ€z 
de mousse pour remplir le récipient 


Voici le jardin prêt. Une couche 
de mousse humide sera disposée dans 
le fond de l'assiette. Au milieu de ce 
lit douillet, on disposera quelques fè- 
ves préalablement trempées dans 
l'eau fraiche. On recouvre les fèves 
d'une seconde couche de mousse hu- 
mide et on laisse faire, en humectant 
un peu tous les jours. 

Peu de temps après, si le pe... jar- 
dinier soulève la couche de mousse 
protectrice, il s'apercevra avec plaisir 
qu'à une des extrémiés de ses feves, 
la radicule, qui sera la racine, pointe 
déjà, cependant que la peau est gon- 
flée, tendue, prête à éclater. 

Moins. de deux autres jours plus 
mots que vous pour dire les Mê- tard, ce sont les deux petites feuilles 


mes choses, ils ne sont ni mieux, Ù de la-tigelle qui se montrent, toutes 


[ li importe de ne pas “toucher aux 
ser, d'échanger vos idées avec les |fives en germination, car un rien 
brise ces faibles plantes. Mais après 
une semaine, les voilà fortes. Déja 
les petites feuilles verdoient. La ra- 
cine montre quelques ramifications et 
la tige pointe À travers la mousse, 
cependant que les cotylédons nourri- 
devenus inutiles se flétrissent 
et tombent. Si la plante est convena- 
blement eñtretenue, elle grandit ra- 
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Fatigues. . ‘ 
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promis, Mesdames. les PILULES ROUGES: ces 
7" tochours employées ares grand ones 
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“ 


“ 


menace |. 
s'éterniser si vous vous entêtez 
tous deux. Pourquoi ne feriez-vous |. 


l'émulation de- 


La goutte d'huile. .… < 


FE 


Maurice Deschênes, La Broquerie, 
Je ne vous en signalerai qu'une, qui | 10 ans. È 

est accessible aux bonnes volontés les| ‘Clara Desmarais, Mariapolif, 11 
| plus humbles, et qui n'est pas la |ans. : 
moins précieuse: l'oeuvre de la goutte|  Adélard Chartier, Silver Plains. 


TT 
DISTRAITS? 


C'est bien peu de chose en appa- 

Toujoürs distrait, Jean a 
| l'air de ne jamais pénsér à ce 
vous dites que ce n’est rien, un | qu'il fait. Jugez-en. 

peu d'huile, parce que cela ne se vät| Le matin, en route pour l'é- 
| Pas- Un L. se voit quand cela! coJe, il s'aperçoit tout à coup 
ns cu le ques qu'il a oublié ses livres. Vite il 
mo pe mers di pri retourne sur ses pas. Préoccu- 


maux. Que peuvent quelques gouttes 
de charité, mêmes bénites, pour ‘ré- 
soudre le problème sdcial et pacifier 
le rmonde ? 


Au tournant d'une rue; il 
eurte une personne, descend 
du trottoir, et culbute sur le 
pavé. Pauvre Jean! Que va-t- 
il l'arriver encore? 

9 heures. Jean entre dans la 
cour de l'école et prend place 
dans un rang qui n'est pas le 
sien. En classe, il ne peut ré- 
citer sa leçon, àyant appris un 
résumé autre que celui indiqué 
par la maîtresse. Pour écrire 
un devoir, il prend, au lieu de 
son porte-plume, -un crayon 
qu'il trempe dans l'encrier... 

A la maison, même distrac- 
tion. On l'envoie chercher des 
pommes de terre à la cave, il 
revient avec des oignons. Ses 
petits frères et soeurs s’esclaf- 
fent en le voyant prendre sa 
fourchette pour mariger la 
-soupe et sa cuillère pour ‘cou- 
essuyez. | ber la viande. ° 
Enfin, respirons! Nous voici 
res ri Kg un Canard oU|4 Ja fin de la journée.—Plus 
er de cdtrotions portes 
Mbaret à Cat es Je pu “ssosihicn êles-vous bien 


Au moment d'aller se cou- 
— Ne jetez pas des biancs d'oeufs | cher, notre jeune étourdi em- 
sous le prétexte que vous n'avez 4! brasse son pére: “Bonsoir, ma- 
employer que les jaunes. Vous pouvez | man!” À sa mère, il dit: “Bon- 
en faire d'exquis desserts dont vous soir, papa!” 
trouverez les recettes dans tous les| Ses parents, -désolés, n’envi- 
livres de cuisine: ile flottante, mous-| sagent pas son avenir sans ap- 
ses, meringues, tuiles aux amandes, préhension... | 
fruits méringués, etc__ Sachez cepen-| C'est que même avec du ta- 
dant qu'il y a danger à garder des|Jent, de la vertu, le distrait est 
blancs doeufs pendant plusieurs insupportable; chacun le re- 
jours. doute, car il provoque, par ses 
M étourderies, bon nombre d'en- 
— Ne jetez aucun aliment. Une|nuis et d'accidents. 
ménagère adroite doit savoir tirer! Etes-vous atteints de ce “mal 
parti de tous les restes de table. que sème la terreur?” Corri- 
gez-vous en bien vite, chers en- 
— Ne jetez pas le pain rassis ou | fants,. en étant plus attentifs, 
sec:'avec ce pain, vous préparez | N0ins légers, en veillant da- 


rette de douceur évargélique, et ré-| j, 
pandez-en le plus possible autour de 
vous. Bien des affaires marcheront 
mieux, bien des gens souffriront 
moins, quand cet esprit chrétien de 
bienveillance, de patience, d'’indul- 
gence, se sera propagé partout. , 
Chanoine Thellier de Poncheville. 


———— DD 2 — 
Lotion pour peau sèche qui se ger- 
ce à l'air froid: Mélangez une cuille- 
‘rée d'eau de roses à deux d'huile d'oli- 
ve: lotionnez le matin et le soir et 


gardez la nuit. Evitez l'eau chaude, 
la glycérine, l'axonge. 


Pour blanchir v2s mains.—Frottez- 
les vigoureusement avec une pâte 
faite de farine de maïs et de vinaigre. 
Rincez À l'eau froide et 


Vous pourrez éviter de faire des|FOles. Ainsi, parents et mai- 
croûtes trop nombreuses en, coupant | gs ne seront pas en perpétuel- 
le pain'en fines tranches. Prenez de | (€ alerte à pofre sujet, vos rap- 
bréférence du pain rassis. [1 est plus | POr{S Avec vos camarades et vos 
digestible que le pain frais. 


PS 


— ‘No joies pas de bouillon Je (à tout moment les contre-coups 


prétexte que demain il sera aigre; 
sachez que vous pouvez le conserver 
en le faisant rebouillir. - 


vilerez pour l'avenir les effets 


_|se 1 


habitude. 
MERE-GRAND. 


| , | 
NTÉ SIGNIFI 


Vous qui souffrez, voulez-vous être | L A 
ONHEU 


$ 
CHAR 


beureux ? Commencez par accepter la; 
croix Avec amour et reconnaissance, | 


puis doucément la joie entrera dans | Mg pe 
votre âme; alors, ne faisant que la | sur les lèvres, in- 
volonté de Dieu, vous oublierez votre | di nt la santé 
peine. Elle vous sembiera légère. | dir : " 

Avançant toujours dans la pertec- | Lajeu- 
Uon par l'abandon de votre souffran- | … prnr u 


ce à Dieu, et ne recherchant aucune 


reuseet 

‘consclÂtion bumaine, vous vous dé- | F Peut 

penserez à consoler le prochain qui| vous n'êtes : mais 

souffré à son tour. * l quand le travail "est terminé, 
Ce bonheur, cette joie de vous don- ‘| récréer 2 d'autres fem- 


ner au prochain sera égale à votre | Lo dia bin. m : 
Déine 6: peut-être encore plus grande énergie. IL 10nife mu su vd : 
u'ellz Plus vous oublierez votre | ral. Done plus de vitalisé—plus de 
sifrance pour penser au prochain, | Charme. : 
| plus votre joie sera grande sur ia ter: | ,00" Shen en eue bébé 11 eu 
Lee et (nänie dans le ciei 


de très bons plats de toutes sortes. | Vanfage sur vos acfes el vos pa- 


amis seront plus agréables, car 
Fr ne craindront pas de subir 


de vos maladresses, et vous é- 


| déplorables d'une bien fâcheu- 


jen fus moi-même le témoin offi- 


des arbres; quelques pluviers pi- 
quaient des vers sur la grève. 


Lt 


ie 


pe. Le ‘lac était calme; une légère 
brise sellement faisait onduler ses 


ondes 


C'était un vendredi. La Soeur cut- 
sinière de l'Ecole Indienne de Kenora 
venait de me qu'ter en disant: “Père, 
c'est maigre aujourd’hui; que va-t- 
on mañger à midi? Nous n'avons pas 


de poisson!” 


- J'appelle aussitôt, un petit sauva- 
ge et lui crie: “Jimmy, va me cher- 
cher une ligne __ on ira pêcher.” 

Jimmy, très content, revint avec la 
ligne en une mipute. L'heure de 1a 
classe n'était pas loin et Jimmy ai- 
mait mieux aller ÿ la pêche que d'al- 


ler à l'école. En cela il devait ressem- | 
bler à bien des petits blancs! 


Ensemble, Jimmy et moi, nous des- 


cendimes la côte, embarquâmes dans 
une chaloupe et nous nous mimes à 


pêcher à la ligne. Jimmy tenait la 


ligne et moi je ramais. Dix fois nous 
passâämes et repassâmes dans la mé- 
me grande baie en avant de l'école. 
Jimmy faisait sauter sa ligne, mais de 


poisson: aucun! 


Le lat restait toujours calme, trans- 
parent comme une glace! Les pois- 
sons ne mordaient pas. 

En haut sur la colline, dans la 
tour de l'école, sonna la cloche. C'é- 
tait neuf heures, le temps du com- 
mencement des classes! 

Jimmy fit semblant de n'avoir 
point entendu l'appel de la cloche. Je 
lui dis: ‘“’Approchons des bords, tu 
débarqueras, Jimmy, et tu. iras tout 
de suite À l'école. Tu sais bien quels 
gros yeux, la Soeur Agnès, ta mai- 
tresse, fait quand vous arrivez trop 


tard en classe! 


Jimmy partit aussitôt et je restai 
tout seul à la pêche. Il était neuf 
heures et je n'avais pas encore de 
poisson _… Le cri de détresse, que tout 
à l'heure la Soeur cuisinière m'avait 
lancé, me revint à la mémoire. A la 


hâte, fiévreusement, 


gne dans l'eau et 
véau. Tout à coup une idée lumineuse 


mé frappe 
saint Antoine! 


vois-je 7 __ 


e relance ma li- 


rame de nou- 


“Si je priais le grand 
C'était un ami des 
poissons. Si je lui faisais une pro- 


Sur le ‘coup, je le prie et fais ma 
promesse! J'avais à peine fini. que 


A la surface de l'eau _ une bête 


IL est pris! 


captif! 


ve 


sant: “Ca . valait 


On, déception cruelle’ 
sa têle se reposait déjà sur les bords 
de la chaloupe et que je n'avais plus | 
qu'un mouvement à faire pour le| 
eulbuter au fond du bateau, les cram- | 
pons-de ma ligne se détachent de! 
l'intérieur de la gueule de l'animal 
et le géant aquatique tembe de nou | 
veau à l'eau Il était Nbre 


Cependant je ne "m 
pour vaincu. À. la häte, je m'adresse 
de nouveau à saint Antoine en. di-| 
Wien la peiné de! 
m'envoyer un .si gros poisson et puis 
de me le retirer si vite! 
cher saint Antoine, aie pitié aw|. 


és 


Li] 


x 


immense _ quelque chose comme Un |Jes résultats! 
gros serpent rampant, qui s'avance | Denise Labossiëére, Somerset;. Lau- | 
rapidement dans ma direction. Dans 

sa course, l’animal apèrçoit la cuil- 
lère de ma ligne. D'un bond, il se 
jette sur elle et l'avale tout entière. 
Il se débat comme un 
loup pris dans un piège 
il tourne autour de la chaloupe qui 
danse comme une coquille 
vite; des deux mains, je tire ia corde 
de la ligne; je tiens le monstre _ Sa 
gueule béante est sortie de l'eau 
Je cherche à faire monter le poisson 
dans la chaloupe; je l'ai déjà sur les 
bords, encore un coup, et il est mon 


trois fois 


Vite, 


Alors que 


il se sau- 


ne lenais pas), 


Allons, 
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.[l'rrivée jusqu'à date: Alouette ordi- : : 
naire (Horned Lark), Alouette des 
Prairies (Western Meadowlark), Cor- 
neille (Crow), Buse Pattue d'Améri- 
que (American Rough-leg Hawk), 
Pinson Niverolle (Slate-Coloured 
Junco), Grive ou Merle d'Amérique 
(Robin), Busard des Marais (Marsh 
Hawk), Plectrophane de Laponie 
(Lapland Longspur), Oies du Canada 
(Canada Geese), Rouge-Gorge Bleu 
(Bluebird). 
Combien en avez-vous vu? 
6 D —— ; 


: Encombrement scolaire 
- Celle-ci, épouvantée à la vue du 
monstre, appela à son secours toute 
la communauté. Ce fut tout un émot 
dans l'école Indienne Saint-Antoine, 
à Kenora. ° 

._ Chacun voulut voir le poissoh mer- 
veilleux. On le dépeça aussitôt; la 
-Soeur le mit au feu et à midi, soixan- 
te bouches se régalèrent de la chair 
succulente du gros poisson dont nous 
avait fait cadeau saint Antoine! 

Et quand tout le monde fut bien 
rassasié, il en resta encore!_… 

Cela mous faisait songer aux temps 

de l'Evangile, quand Notre-Seigneur 
avait nourri dans le désert plusieurs 
milliers de personnes avec quelques 
poissons seulement! 
- MORALE: Petits amis du “Coin”, 
si un jour vous allez à la pêche, et 
que les petits poissons ne mordent 
pas, priez alors saint Antoinë … il 
vous eñverra des gros poissons _ qui 
vous aideront à garder fidèlement les 
lois de l'Eglise! r 

| M. KALMES, OM. 
Indian Springs, ‘Man. | 
Le 26 mars 1934. 


UN PETIT MOT 


Votre retour au “Coin” était vive- 
‘ment désiré, chers enfants, et c'est 
d'un coeur joyeux que j'ai accueilli 
vos gentilles lettres. Merci de votre 
tendre sollicitude et de vos prières. 
Saint Blaise a royalement fait les- 
choses'! Cette grippe bénigne m'a va- 
lu d’heureux jours de repos; je me 
suis remise à d'oeuvre avec un esprit 
tout frais et l'Ame égayée par la pers- 
pective des douceurs qui m'atten- 
daient au “Coin”. | 
: Quelle joie de savoir notre page 
ainsi goûtée et aimée! C’est sans 
doute que mes petits-enfants devi- 
nent la grande tendresse qui l'inspi- 
re 

Vous avez votre place ay milieu de 
nous rnaintenant, Denise. Vous l'occu-, 
perez souvent ? | 

Laurette, cette carte est un vrai 
chef-d'oeuvre. Je la conserverai pré-| 
cieusement. Lorsque j'étais écolière, | VC &rande surprise: 
on n'aurait jamais'eu l'idée de s'im-| 7 Oh Maman, dit-elle, mes pe- 
poser un pareil travail pour uné carte tits bras qui sont pieds nus! 
géographique. Un trait de plume. Couronne pour la pluie 


Crac! Ca y était. Aussi il fallait voir | L'institutrice À un élève_—Parilez- 


moi du sacré de Charlemagne. 


: L'élève.—Le papé lui posa sur la 
rêtte Robert, Silver Plains; Cécile Co- | tête une couronne … d 


meault, Jacques Bruyère, Alma Man-|  L'institutrice. — Une couronne 
seau, Marthe Bruyère, Jeanne Jubin-| Quelle couronne? Voyons, une cou- 
ville, Letellier: Denise Fournier, La | ;oûne imper 


Broquerie;  Reine-Marguerite Ver- 
reault, Saint-Norbert. i 


NEW-YORK-—C'est dans cette ville 
que se trouve, cela n'étonnera per-. 
sonñe! la plus grande école du monde, 


contient 500,000 places; et cependant, 
ttla ne suffit pas. Il y a, en effet, 
en ce moment, un million d'enfants 
en âge d'y suivre leurs classes. Aus- 
si, pour satisfaire À tous, les écoliers 
n'y vont-ils que par demi-journées; 
il y a ceux du matin et il y a ceux 
de l'après-midi. J'en devine qui 
trouve cela bien suffisant … 
2-22 —— 


Les bosses de 14 musique 


Le Dr Raoul Blondel, qui est à la 
fois médecin et compositeur de mu- 
sique, a présenté à l'Académie des 
Beaux-Arts de France un travall où 
il est question d'anatomie, de phy- 
siologie et de musique. ‘ 

Tout le monde fut surpris de ‘voir 
l'anatomie traitée aux Beaux-Arts, 
mais: la surprise fu plus gran- 
de encore en écoutant le docteur 
Blondel. : : 

En effet, figurez-vous que Ce S8a- 
vant affirme, — il s'appuie sur des 
observations anciennes et sur celles 
qu'it a faites — que les musiciens 
ont, sur le côté gauche du crâne, 
deux petites bosses: les bosses de 
la musique. 

Non seulement l'écorce grise est. 
enflée, mais elle s'est, paraît-il, im- 
primée dans la crâne et l'a repoussé 
au dehors. Et le docteur Blondél a- 
joute que l'on peut très bien le cons-° 
tater. | { 

J1 ne vous reste plus qu'à tâter 
votre tété;"et si vous trouvez sûr le 
côté gauche deux petits renflements, 
l'un près de la tempe, l’autre au cen- 
tre de l'os pariétal, vous pobvez 
être certain que vous serez plus tard 
un grand musicien … \ ” 

— — eme — 
La nouvelle robe ; 
Maman vient de mettre À Magui 
! (Marguerite-Marie), demoiselle de 3 
ans, une jolie petite robe sans rhan- 
che. La fillette contemple cette robe 


L'élève —Une couronne imperméa- 
le. 
MG. 


ce 


Histoire naturelle 
Le Professeur Qui pourra me dire 


C'est celle du quartier israélite, qui ; 


Jean, dit le' maître, que fera-t-on|Cce qu'est une autruche? . Eu 


de ces peupliers qui bordent la route” | Un élève. — C'est un gros oiseau 


— On les abat. on les scie et on|qaui, quand il a peur, se fourre la 
en fera des planches de sapin. tête sous un oreiller. ù 


| 
| 
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PUS sffo) Æ table pur, 
nutritif et bon marché. 

” Les éhfants en adorent 

- le goût. | 


THE CANADA STARCH CO. LIMITED. MONTREAL 


* la ot catholique. 


. nément et parlé fièrement, 


gnifique travail sur. la langue fran- 
aise. Volel un résumé de .s0n tra- 
vai: 

- L'aptitude h manifester, avec vii 
ueur et-clarté, la pensée et le vou- 
loir de l'homme, 
d'une langue, La précision | et la 
souplesse avec lesquelles etlbé tra- 
Suit les sentiments ét les aspirations 
@s.l'mé en découvrent la richesse. 
Le rôle qu'une langue a rempli et 
celui qui lui est réservé révélent sa 
misston. Qualités intimes et his- 
toriques s'unissent por dir 
portäriee d'üné langue et 
d'un tdtome. ; 

ta langue francaise fut la Inngue 
dusmrand stècle. Elle est éminemment 
hufhaine, sans laisser d'être profon 
dément chrétienie. Elle à été en 
ces! dertilers gslècles et partientière- 
ment pour noûs le grand véhicule de 
Missionnaire d: 
l'Evangile, gnrdienne du type fran- 
Gaié, colle constitue pour notre peu- 
pie’ la principale garantie de sa vie 
nationale et fonde l'espoir certain 
de ‘ia survivance de peuplé catholi- 
que. 
Un peuple qüi wpostäsle sa lnigur 
wstsblen près d'apostasier sa foi. Le 
Canadien français qui abdique sa 
langue la remplace par l'anglaise 
qui est chez nous le plus puissant 
véhicule de la pensée proteftante. 
La langue étant pour l'homme le 
grand moyen de communication, les 
Canadiens français, une fois anglici- 
sés, subiraient toute l'attirange: des 
mariages mixtes. 

L'histoire de la naissance et des 
progrès du catholicisme au Canade 
est intimement liée à celle du déve- 
loppement et de l'épanouissement 
de la race française en ce pays. La 
langue maternelle :à été la gardéen- 
ne de la foi. Un de nos plus grands 
efforts doit donc être de conserve 
et de propager cette force bienfai- 


l'im- 
tôle 


le 


sante au service de la vérité reli- 
gieuse, cette citadelle du christianis 
me: . 

La langue sauvegarde aussi la na- 
tionalité. Qui renonce à sa langüe 


renonce à son originalité, détruit 
l'intégrité ‘de son Ame, renie 
passé et aliène soh avenir. Eu ab- 
diquant sa langue, notre  peupl 
abandonnerait un héritage : sacré 
du'il devait transmettre intact aux 
#énérations de demain 

Pour le peurle canadten-francnis 
éparpillé sur l'immense terre d'Armé 
rique, la langue française reste ui 
principe de cohésion et 
cessaire et imbrisahle 

Seule notre langue, 


son 


un lien né- 
aimée passion 
peut dé 
velopper chez nous l'esprit de 
darité et nous forger un esprit na 
tional conforme au type 


soil 


de Français 
que nous somimnes et que nous devons 
rester. | 

Pour faire 
choeur groupé secous 
M. Albert Cormier, 
ser de la Langue Française 
Petits de ehez nous.” Les paroles 
sont du Rév Père Georges Boi- 
tenu, O.M.I, ot la muslqpe de M. E. 
H. Châtillon. 

M. l'abbé L. Primeau 

Vient ensuite la pièce de résistan- 
par M. l'ahbé Léonide 


suite av travail un 
la direction de 
Bai 


aux 


chanta ‘‘Le 


ce Primeau 


desservant de la paroisse Résumé 
de la conférence de M. Primeau 

M. Boucher nous a exposé la né- 
cessité de consérver notre langue 


Or le bon journal est l'un des moyens 
les-plus efficaces pour conserver n0- 
tre parler, garder notre mentalité de 


DOobbbs 
KIDNEY 
PILLS 


Indique la valeur 


‘| gagnants Un prix spécial fut ac- 
Toordé au plus chanceux des fidèles, 


Au point de vue soélut, un Jours 
s0_ciasse par sa valeur intellectuelle 


catholiques doivent avoir et encou- 
rager leurs journaux s'ils veulent 
conserver la ‘brimauté spirituelle, 
Le danger, c'est que nous n'avons 
pas assez de journaux catholiques et 
surtout que nos gens ne s'y intéres- 
sent pas assez. Le dangér du jour- 
pal jaune, c'est que trop de pérson- 
nes ne sont, pas préparées pour faire 
la part de la vérité et de l'erreur. 
On est porté k preñdre pour vérité 
tout ce quiest imprimé. 

Le journal catholique apprend ‘à 
juger d'après les principes de sa fol. 
Au point de vue canadien-français, 
fl développe la fierté nationalé et 
crée entre les différents groupes 
l'esprit de solidarité à la rhrvitan- 
ce d'un peuple: 

La “Liberté 
ment ce rôle. 
tait l'éloge de la “läbert# et termi- 
ne par un appel en faveur le notf 
journal. 
: Notre choeur chante énsuite ‘“Re- 
viens Dollard'' 
O.M.I. Puis vient une série de chants 
canadiens; 

A la claire Fontaine. 


remplit admirable 
Ici le conférencier 


Un Canadien érrant. 

En roulant ma boule. 

Vive la Canadienne! 

Conclusion: 

Remerciements par M. 
buc; aumônier du cercle. 
ments à M. l'abbé Primeau, du Ca- 
marade. Boucher, aux chtnteurs, nu 
pianiéte et à.toué. 

Pour terminer ; Alou*tte, Bonsoir 
mes amis, O Canada.” 

Jossptr MORPAU 
; secrétaire 
++ — 
ST-JEAN -BAPTISTE 
Décès 

Nous avons le vif regret d'annon- 
cer la mort,, suryenue le 2 avril, de 
M. Zacharie Lemire, à l'age de 71 
ans. M. Lemire peut être compté 
parmi les pionniers de l'Ouest car 
il y avait au-delà de 40 ans qu'il ré- 
sidait à Letellier. Depuis à peu près 
un an il habitait chez.son fils Zacha- 
rie à Saint-Jean-Baptiste. Chrétien 
à 'a piété vraie et solide, M. Lemire 
emporte les regrets de.tous ceux qui 
l'ont connu. 

Ses funérailles eurent lieu À St- 
Jean-Baptiste le 4 avril et il fut 
inhumé dans le cimetière de Letel- 
lier. 

Conduisait les funérailles M. Ed- 
mond Comeauit, de Letellier. Por- 
taient le corps ses quaire neveux: 
Wilbrod Lemire, Lionel Lemire, Ar- 
mand Lemire, Nérée Lemire, et ses 
deux petits-fils, Wilfrid Duval et Té- 
lesphore Fillion. Portait la croix O- 
vila Houle. 

Il laisse pour le regretter trois 
filles et quatre fils: Rév. Soeur Marie- 
Léonille, dans la congrégation des 
Soeurs Jésus-Marie, à l'Académie 
te-Marie, Winnipeg: Amanda (Mme 
Dupont), de  St-Lasare; Béatrice 
{Mme Brockway), Washington, D.C. 
Ses fils: Zacharie, de St-Jean- Baptis- 
te; Amédée et Nestor, de la Saskat- 
chewan: et Albany, de McCreary, 
Man. 

‘A la faille éprouvée nous offrons 
nos plus sincères sympathies. 

A. l'A.CA4,0. 

Le 4 avril, les membres du Cercie 
St-David ont clôturé leur année acé- 
jiste par une belle soirée récréative. 

Une partie de cartes très chau- 
dement contestée fut suivie d'un pro- 
gramme des plus intéressants. L'as-- 
sistance était nombréuse et tous les | 
membres sans excepter leur estimé 
aumônier, ont su sortir toui ce qu'il 
fallait en fit de bonnes ChAnSONS C&- 
nadiennes, histoires, déciamations, 
etc, pour rendre cette soirée intime 
uve des: plus agréables et,des :plus 
goûtées de l'année, Des prix de car- 
tes furent distribués aux camarades 


l'abbé Du- 


Siméon Marion, qui comptait lui aus- 
si une assiduité -de cent pour cent 
aux :séances d'études de l'année ac- 


Cartes pour déciancher le prix. . 

Ce m'est pas tout. |; 
Un pèuiplus tara dänsia  sqirée, 
on s'est souvéhu que. lé vicaire de 
notre paroisse, M..l'abhé, Vinet, l'au- 
mônier du cercle. St-David,, partait 
le 10 de ce- Dee ET UE © 


par le R. P. == 


| 


A Saint-Malo, beau port de. mer.| 


| 


femme qui approche la cinquañtaine 


comprend qu'il est sage de préter at- 


toñtior ntx doûletrs et malaises, 
symptômés de quelque désordre ou 
signes avant-coureurs de maladies. 


tueux; fl profita de l'expérience des 
tutres et se procura des Pilules Docd. 
Soh mal @2 reins disparut prompte- 
ment et de nouveau, 
A'une sañté- parfaite. 


ir put jotir 


santé dans ta prorince de Québec et 
dans les Ftats de l'Est. À cette oCca- 
sion, le président Geo. Carroll lui a 


lu une adresse remplie de reconnais- 


sance pour son habile direction et le 
bien qu'il a. fait au Cercle durant 
l'année. Tous ses acéjistes recon- 


naissent qu'il est doublement chan-| 


ceux de faire route avec Son Excel- 
lencé Mgr Yelle et sur les bonnés voi- 
tures Au Canadien National. ; 
membres du Cercle. St-David'IN pré- 
sentent, par les maîns du camarade 
Ovilla Sarourin, un jo! sac'de voya- 
ge. Au revoir, Monsieur l'aumOnier. 
À Khoriwon, wx pont de fer pour 
Sain!-Jean-Baptiste ? 

Quelqu'uñ n° dit “Vaut mieux ja- 
Faais {ard”. Un autre, “‘Vaut mieux 
tard qe j°mats”, Je comprends que 


Remercie-!| c'est ce dernier proverbe qui l'em- 


porte. Tant mieux, ce n'est pas du 
tre, c'est vné nécessité Travail- 
"2n3, espérons, l'union fait la force. 
Surtout, n'oublhieïs vas la bonne béa- 
titude: deméntéz. et vous recevrez. 


Séance comique 

La séance organisée par les mem- 
bres du Cercle St-Norbert de l'A.C. 
J.C. et ceux de l'Avant Garde a ob- 
tenu un grand succès; la nombreuse 
âssistance qui 'remplissait lA salle est 
sortie satisfaite du programme de 
m'isique, -chant, éomédies, qui fut 
eécuté avec entrain par nos jeunes, 
sous l'habile direction de M. l'abbé 
L.-P. Brunet. Le directeur et ses ac- 
teurs ‘méritent nos chaleureuses fé- 
citations, et les applaudissements 
ne leur furent pas ménagés. 

Vcici le ‘programme qui fut an- 
noncé par le président Eudore Ca- 
dieux: 


Entrée “ Piano, 


“Papillon”, Mile 
Denise Ayotte, 
Comédie en,un acte: ‘L'Important’, 


MM. Georges Ayotte, Alban Galiant 
et Edouard Loiselle. 
Saynète chantée: 
de la Mère Michel”. Les membres de 
l'Avant-Garde:  Ludger Jubinville, 
Jack et, Sydney Empson, Jean- Marc 
Cloutier, Juies et Benoïlt Comeauit, 
Jacques Bruyère. | 
Accompagnatricet Mile 
Saurette 

Comédie: ‘Le patron dans l'embar- 
tas”, MM. Charles Cadieux, Daniel 
Arcand, Richard Empson, Laurent et 
Alphonse Saurette, Georges Fraser, 
Armand Dionne. 

Chant: “Le petit mousse goir” 
Solistes, Joseph Ænhis et Jacques 
Bruyère. Refrain, un groupe d'acéjis- 
tes et d'Avant-gardistes. 

:Comédie: “Le serviteur maladroit”, 


“Les tribulations 


Marie-Paule 


M. l'abbé L-P. Brunet, MM. Josepn | 


Boissy, Eudore Cadieux, Paul-Fmile 
et Alphonse Loiselle,. 


Chant, Pot-pourri de chants cana- 


diens: Chorale de l'AC.JC., accom- 
rte Milé Jeanne Saurette. 

Allocution de M. le Curé. 

O CANADA! 

M. le curé, M. l'abbé Vinet, vicaire 
de St-Jean-Baytiste, MM. G.-W. Car- 
roll: ét St-Amant, représentant je 
cercle St-David, M. le préfet, les 
présidents des organisations parois- 
siales occupaient la rangée d'hon- 
peur. 

Un goûter fut servi aüx visiteurs 
et aux acteurs à la tin de la soirée. 
M. Léon Bruyère, président d'hon- 


neur du cercle, exprima aux acteurs | 


sa satisfaction du travail accéhipli 
et du succès obtenu. Il remercia, au 
Rendu cercle. M,-tabbé-L-P-— 
net du dévouement qu'il “a aépioye. 
pour les membres et l'assura que les 
jeunes conserveront un agréable sou 
venir de s0n court passage à Letel- 
tier. “ , | 

MM. les abbés Vinet et-Bruniet, 
Ainsi que les représentants du cer- 
cle St-David, eurent des paroles äi- 


. Les: 


MM. J5s. H. Empéon À. oO, pi, 
Jean Bôiteat, et: aüûtres, ‘en route 
pour Winnipeg, jeudi mhtin, furent 
les premiers À constater que le con- 
ducteür d'un camion transportant 
des chevaux qui ‘était versé eur le 
côté, était resté pris sous sa voiture 
dans une couple de pieds d'ehu; s1 
MIE ,remonthit À quelques heures. 
La victime était J. C. Fluke, de Win- 
. ù à | 
. M. et Mme Joseph Paulhus nous 
ont quittés pour Wiflow  Bunch, 
où ils habiteront À l'avenir. 

Mme Léon Bruyére. est actuelle- 
ment en visite chez er parents à 
nb 
LE 
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années d'expérience dans l'éle- 
vage des poussins de ruce pure. 
cer Semences de Fleurs et Légumes 
rhorne ancs 0 x .75 
“Hbcnà 526 480 875 “ha des 
R, L À = #8 ; 
orne e run it rat 2.75 
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vierge. La pauvre| dans ses bras son inutile 


BEL 


F: 


Sisisa 


4 


pa x a de 
EN Es M de + + ei: Rae pence p here È tot de. de leurs L : 
Ps: z - à Len A mer pes er gs garde de son oeur; elle ne me 
L Sd Fe L 1 , que . l'amour d'un enfant; vous (ui: 
4 , . an avez demandé un autre, il n'app#r- 
1.100 bonne femme, mais rien, ne tombait ‘ient CS EU On. ÿ 
; — Oui, répondait sa fille, mais pre- | Pour elle-même. j SR CN em US D 
Mez toujours cef- bonnes flanelles et| Une fois, son père la vit venir avec  notaïté et le père dét reu tout | 
kes couvertures: on ne peut pas en|ube brassée prise tout d'une pièce : :. rès leur liberté. 11 ne manque; 
groir trop: c'est bientôt l'hiver, vous | dans la lingerie; le morceau semblait | anglotait, il enlaça ses ed loi Qi et Vrai qu'il au | 
être malade et nous couche- | enveloppé depuis longtemps: Marie|de #0n cou et il la rait pers faire ATX + 
s dehors Et puis, père, vous |le laissa tomber près du vieillard et] Coeur. Après ,un instant, Ge je CRU AT 
vieux, vous: fs auront bien un |Anllait repartir sans trop savoir ce | dit: à — ML, Lendry, je Que ee. 
feu pitié d'un vieillard? __Le vieux | qu'elle venait de faire, quand le père] __ Père; vous me teniez comme d'hui que je suis catholique. 
la tête et prendit. Ajoutez | l'arrêta: la, quand 4 partit: (A Suivre) nu 
cette autre cassque, continuait | . “Mais où veux-tu que je place ceci, | vous? _ je ble no | | 
, et ces deux juste-au-corps, et | uvre enfant? C'est bien gros! |enfant que puis, rh'oht erpéchée jusqu'à ce, mo-| - M. le lieutenant, reprit aussi-| Les Poudiès À Vers de Miller par- "" 
@æ frac, et ces vestes, et ces mitanses, | Qu'est-ce qu'il y 4 là dedans? n'étaient jamais revenus; ‘en gpte-fment de vous confier cette proposi-|1ôt le vieillard, qui n'avait pas paru | faites et ne causant aucune douleur, “ 
@t ceci Mettez, mettez toujours, le| __ jens, comme je suis folie! | répondiez: “Ms Marie. ‘mains tion, et de vous demañder vos :çon- | profondément touché des lamenta-|;0nt toujours sûres pour tout enfant 
voyage sera long, et nous ne pour: | Mais je ne sais plus ce qu'il y a là-| ta se souvient toujours". été favota- |peils et _une décision. Aujourd'hul, le | ticns de sa femme, vous êtes donc ve- qui souffre des vers. Les symptômes * 
fons pas coudre de sitôt, peut-être | 4edans : c'était: parmi d'autres pa-|jour du second départ, celui-là; au- Mile Marie: mariage est la seule chose Qui puisse | nu pour me demander ma fille en|des vers sont facflement reconnais- 
— Mais pour toi, ma Marie, 1ü|quets semblables. LA-dessus, elle fit|jourd'hui, c'est Je, troisième … Mais, : beureux!,. | Vous sauver vous, vos effants | mariage ? sables par une agitation févreuse ” 
ge m'apportes rien? | partir les attaches et il jaillit de l'en- | ajouta-t-ellg, en s'apercevant qu jet M est inuijie|et vos biens Les moments! __ Oui, monsieur, je venais avec | suivie de convulsions. Un point d'im- 
k — Oh! soyez tranquille, je ferai | veloppe, trop tendue, un nuage deklarmes de ;20h, pére .inondaient son donniez la peine et la|soht précieux; jugez si vous|j'esroir d'obtenir votre consentement. | portance c'est qu'après que les Pou*, 
ben mon petit paquet: je le mettrai | bancs et légers tissus, au milieu du-|front, je vois que. je vous fais fatigue de cé bouleversement, puis- | devez y.eonsentir. Je soumels tout à| _ Ce n'était pas la peine, mon-|dres à Vers de Miller ont expulsé 
| de ma fmère; et elle jetait | quel reposait, comme une couvée de | rer; vous aviez pourtant assez .de nous devons rester ensemble! , |votre volonté... Ce qui pourra faire |sjeur; je n'ai jamais prétendu gêner |les vers, l'estomac et les intestins 
les habits de celle-ci tout. ce | colombes dans son nid de duvet, une | ceine; pauvre père,’je ne veux plus] En entendait ces derniers mots. | votre bonheur, fera le mien … 


couronne de fleurs d'oranger artiñ-! vois causer de chagrin, comme cela: 


— Et le mien aussi, infertompit | 


qu'elle croyait devoir être utile à la° 


À Tra 


Grade V —.Auréliemne Chartier, 
Aurore Chartier. | 

Grade IV--Denis Fouillard, Clovis 

Grade :I11--Martine Chartier, Cé- 
sile 


tion les chänts de la Semaine Sainte 
et dimanche: de, Pâques: ls ont} 
el de grands progrès cet hiver, et 
par leur exéeutioh sofgnée et recueil- 

lie des mélodies religieuses, ‘ils ont} 
contribué grandement à la beauté 
des Cérémpnies. | Ù 


n — Henri Décorby, Rosie 
Grade I — Robert Chartier, Noël 


BLANCS JERSEY, pôuilettes de 
tout âge. Oeufs dé canès : 
dian Runner” et canetons. Oeufs 


les espérances, 
d'une 


L. vV. 
Ecole Lee (Rathwell) 


fut 
‘Association 


«la fondation 
d'apiculteurs"” à 


MANITOBA 


N.-D. de Lourdes, affiliée à ‘‘l'Asso- Grade VII! — Gabriel Vuignier,|| ° à re couver qui amélioreront Bourbopnière. 
K.-D. DE LOURDES clation des Apiculiteurs du Manito-|96: Lucien Moniot, 96%. | DRE Ce cr sg sûre, Les semences ici commehceront 
. - nn ba." Sur la demande du #roupe-| Grade VI—Jeannine Le Gourrigree, sr probablement cette seïnaîhe, ou du 
/ | “La parole est d'argent, le silence | ment nouvellement” fondé," lé Pére|p2%; Wallace Griffith, 86% : Louis moins les travaux des champs, puis- 
st d'or..." On sait cela à Xotre- Curé a consacré l'Association au Sà-|Vuignier, 84%; Rafaël Vuignier, qu'il y a déjà plusieurs semaines 
me dé Loufes, aussi le chroni- cré-Coeur Un te1 débüt attirera sur|81"%. : “qu'on ‘né.voit plus de néige. 
dueur s-t-11 gardé le silence un peu les membres et sur la Paroisse aus Grade V—Thais Vuignier, 88%; O- M. Léo Tremblay, qui a eu le mal-| 
longtemps. 11 pensait “s'enrichir, si, nous l'espérons, les bénédictions dile Vuignier, 87%; Jean Le Gourrie- — ne beur de se briser une jambe, en s'é- 
Mais hélas!.., Puisque le silence | 4 Dieu. nr Pinesui soit|ret, 79% ve soit. fait en mai, que E. O. Gau- chappañt une grosse. pierre, ur la 
ne Jui a pas réussi, 11 va essayer de htc pour le ne qu'il a fait icil Grade ITI—-Yvonne Monney, M%:|4{,0n, L. Chèze et le secrétaire for-|°uisse, à l'heure de la grand'messe 
parler: moins es parole fera. voir le N.-D de Lourdes! Albert Vuignier, 86%. ment un comité pour s'en occuper, du Jeudi-Saint, est encore à l'hôpi- 
qu'il n° pas mort encore, Comme! La venue de ces deux conféren- Grade II—-Helen Bilows, 97%: Ce- et que le secrétaire éerive à diffé- tal de Russell, mais on espère lui 
Dlusieuf# pourraient le penser. Létets est due à l'initiative des mem-|fil Frost, 94%; Albert Monney, 91%.| ent: moulins pour obtenir leurs prix. | Sauver la jambe. 
, Le H%fhars, noùûs avions l'hon | nres du. ‘Cercle Jeanne d'Arc.” Ces Grade: IBillie hp >: La prochaine réunfon est fixée au Le .C:NR. a fait construire un é- 
neur d'avoir parmi nous M. Villeusu-| jeunes gens continueront, hous l'es- EE . 2ème dimanche de nmiai, à 1.30 p.m. pais mur de roche près du pilier est 
we, le conférencier agronome  qur|pérons, À être toujours en tête des SAINT-CLAUDE Jean de, MOISSAC du pont pour le protégér contre l'eau 
tous connaissent désormais, et le Fr.| bons ihouvements dans-la paroisse. : 4. +: di - secrétaire et les glaces. du printemps, sur la 
Rineault, la Majson Saint-Joseph Il me faut maintenant vous dire Réunion des directeurs de la So- ; Fe aies rivière Assiniboine. Ce fut un con- 
d'Otterbutne, qui, lui, devait rester | un petit mot du mouvement reli-|ciété_ d'Agriculture de  St-Claude, Le SU die Lhéauit, CS.Y., trat de plus de 2,000 verges de ro- 
plusieurs jours au milieu de noux. | gleux, Pendant la Semaine Sainte,| 24 mars. Etaient présents: MM. E. d'Otterburne, viendsa dpnner pu cher et il n'y avait que les fermiers 
Dans l'après-midi, pour continuer | parmi une assistance bien supérieu-|O. Gautron, Jean Martin, A. Jobin.| cours d'apiculture à St-#lkude dans du district qui pouvaient y travailler. 
le bien qu'il avait commencé dans le |re en nombre à celle des années pré- L. Chèze; L. Pilloud, Jos. Jacques.|)a salle de paroisse les 18 et 19 Cela a_fourni ün pet d'argent aussi 
passé, devant un auditoire nombreux! cédentes, on pouvait voir un grand|L. Bellec, V. Darel, Aug. Rey, P. avril. à notre district. Après avoir subi un 
et attentif, M. Villéneüve a donné |nombre de personnes de la campagne |de Rocquigny ii. hiver aussi. long, plusieurs fermiers 
une causerie sur les foins, — cause-| éloignée, et cela malgré des chemins Discussion sur l'organisation d'une Mercredi 18 avril: 2 p.m. confé- songent À semer plus de foin de 
rie très intéressante et instruciive | impossibles. Le lère &uüré avait in-| association locale d'apicultenrs. Pro- . 8.30 p.m nos de cinéms , toutes sortes, en particulier du trèfie 
dont tous chefcheront À profiter | vité les paroissiens à faire un tri-| posé par V. Darel, secondé par Aug. cobléreuce et ééinctsttation AREA ho Ils se souviennent aussi que 
Vers la fin de la réunion, le Fr. li-] duum de communions bour fêter le| Rey, que le Secrétaire écrive à M. que per le Frère Pincault M. Villeneuve. leur a dit qu'un fer- 
neault PART qu'il ne parterait| XIX+ éentenaire de l'institution de! Floyd pour lui demander d'envoyer| jeudi 19 avril: Le Ru , dæ9h. ré bi fait de la culture mixte 
s ce jour-là, maîts le lendemain et|la Ste Eucharistie: nombreux furent}}e à >ine or -1 : evra 
à s ue pour faire es pes he nn nt à son pole) et LR UE eh io Fe ss nuits Rage _ ss .… . ie 
ui En anse à paul da : ME CEE Le à edAPE{2 h à 6 h. conférence et orgunisa- , 
don d'un auoeltièn locale AN) La ROUGE 
Le résultat qui dépassa de béaucoup!Les ch otre ont exécuté à la perfec- Discussion sur une demande du |culteurs. * LA BROQUERIE 
, : y . “” : : Curling Club pour faire des change- Cette dertière conférence est de 
- ments dans le grand bâtiment d'Ex-| ja plus: haute importance pour tous. Fête en perspective | 
position. Proposé par J. Martin.| "ous les apicultenrs de la régic1| Paroissiens -de La Broquerie qui 
Ù ; secondé par A, Jobin, que les chan-| sont cordialeweën£ ‘iffvités à suivre | 0ubaitez depuis si longtemps le re- 
LUNETTES ET pements demandés par le Curling|ce cours qui est donné sous les aus-|t°ur de votre pasteur, préparez- 
: | Club soient autorisés et que le Curl-! pices de la Société d'Agriculture de vous à cet heureux événement. A 
| - 2 ing Club fasse ceé changements à St-Claüdé. babe l'occasion de l'arrivée de M. le: euré 
ses frais. . 5 0" 2 — —— Giroux, il y aura réception et pré- 
Lorgnons La prochaine réunion aura lieu 1€ SAINTE-ROSE-DU-LAC FE rER de respectueux homma- 
3 avril. é ( . se Ù 
| ss Tableau d'honneur de l'Ecole du” | LA date, quoique incertaine, est ce- 
Réunion des Directeurs de la So- Village pendant fixée au dimanche 15 de ce 
ciété d'Agriculture de:St-Claude du Grade XI — Dorothy Cumming, mois. Un joli programme est à l'é- 
VERRES préparés d'a- 3 avril. Etaient présents: MM. E. O.|10nard Turgeon. |tude pour cette circonstance. Qu'on 
près l'épreuve dun: Gautron, J. Martin, L. Pilloud, A, Grade X -— Catherine Fourneaux, | “® tienne pour averti et que chaque 
les verres blancs à Jobin, L. Boille, Jos. Jacques, L Laurence Bissonnette. | paroissien se fasse un devoir d'être 
Re: | Chèze4@. Darel, P. de Rocauigny, Fr. | Grade 1X--Elvie Thecker. Liga | 
; Gloux, Aug. Rey, L. Bellec. : Grade VIII—Jean Moigat, Elisa- | + 2 — 
| Le secrétaire rend compte de lé! in. Ingelbeen, /Alphonsine Neauit SAINT-PIERRE 
tures de lunettes et |tat des finances de la Société. et Millie. Shuer. à ste . 
de lorgnons. | Discussion générale sur la campa- Grade VII—Eämond Bissonnette, | Tableau d'honneur pour le mois de 
| ne menée par les direeteurs pour Cécile Valcourt, Richard Fourneaux. mars 
faire inscrire des membres, Il y a} Grade VE-Léontine Montsion, An- Grade VIII — Augustin Joubert, 
Nous parlons | nctunilement 129 membres. lâré Duhard, Geneviève Gamaéhe. 82 819%; Léon Gagné, 82%. 
r Le secrétaire présente les rnpes Grade V-_Anfré Molgat, Josepn Grade VII (A) — J.-B. Mulaire, 
français FARITARE nee Furet. tatérés sur Montagne, Gaston Archambault. 90%; Laurent Sicotte, 86%. 
jargent prêté, $45.09: Fernand Del Gi 1V_-freida Prikker, M.-Ro-| Grade VII (B) — Lionel Péloquin, 
k | |forel. palement du priicipd. $100. | Lepen, Juletie Dufauit. |90 1315%; Edmond Turenne, 
Un nouveau Règlement de ln “Manitoba Optometric Society” jet-intérêt sur argent prêté, $1290 | Grade J1}—Alvina Ferrand, Alice | 90 115%. ‘ . 
permet pas d'annoncer les prix. de garantis méme satisfaction, | Proposé par L. Boille, secondé par Loire, Gildas Moigat. Grade VI — P.-E. Proulx, 90 ‘2,15 
même service, aucun changement duns les prix. Es de Rocquisny, que les paiements Grade II1--Maurice Neault, Léonie | %: Victor Joubert, 88 1215%: Mar- 
Var à A. Furet 4 F. Deforel le lert ne Albert Gadal. |cel Côté, 85 415%: Lionel Tessier, 
Kryptok Ouvert le soir re nd he rend rend compt. Grade I—- Luce Gamache, Maurice | 85 3.15%. ; | 
sur rendes- |. .,: 4 Ferrand, Anñe-Marie Neauilt. Grade V-—-Noël Rougeau, 75%. 
Verres d'u d'un versement de 930.06 pour © p : : 
bles es. vous  seule- {cation du terrain d'Exposition par Re Lo. ee 92H ;-R0> 
+ ve " ment. ÎF. Deforel et d'un arrangement ave SAINT-LAZARE bert ne: 20%; amd Fe 
a" | 1e e personne po a location RE ’ ss 
. mn n Se « à à | Le pese mé te Rmtin | Tabieau d'honneur Ta. Ecole Decorby Grease IN—Rotan P#loquia, n1%; 
ie = ou €DIFICE MONTGOMERY, Téléphone 97 850 81200 co : : et vé tion de! Grade IX-Cilaire Cadieux, Jeanne Denis Joubert, 88%; Edmond Laro- 
21543, ave. Portage — au premier étage dde ompiant Cur | Fouiltard che, 85%. 
[etotüres pour protéger les arbres | Fouillard. Grade 1 
Faut doivent être piañtés ee prip- Grade VIII Rosa Huberdeau, Ro- e. e 1 | 
. temps bert Decorby. :: André Turenne, 93%. ù 
t r > rad d - 3 
Le président E 0 Gautron rend Sox e VII Robert Selby, ait PS 90: Paul Turenné, 80%,” 
éc'aplé d'une entrevue avec A. Joly. Grade ! (B j 
gagnant du veau enregistré offert Grâde VI — Alice; Dupont, Léon- +? 4H), — Albert Tessier, 
aux membres de la Société. Pour |J5sepb Fouilllärd 2#: Gilbert Préfntaine, ÿ0%. ; 
| des râisons personnelles, M. Joy | FE Préparatoire—Jesn -‘Furen- 
prétérerait avoir un bélier de race Un correctif des maux de poitrinc ne, 98%. ë 
N | pure. Diseussion générale —Nous pourrions citer plusieurs. té- Q 
l'roposé par J. Martin, kerondé | moignages pour moBtrer l'efficacité 


SAINTE.ELISABETH 
de l'Huile- Eclectrique dy Dr Tho- MALE 


| 

| 
_[a'asrieunure donne à M. A. Jolÿ,un|mas, dans les maladies des organes Dimanche, 15 avril, aura- lieu la 
-LE BON. PEN UE PACE SNMP TENIFE, A Tien | FESDIFALGIFES, MAIS lé Meilleur ténor | Pêrtie devra jorganisée par l'ar- 
| du veau enregistré qu'il avait £asné. | gnage c'est l'expérience et cette hui-- rondissement laire Lévis. - Nous 
eræ donné à l'autonine.|le est recommandée pour. tous ceux prometions un progrälhme intéres- 


| Ce bélier lui 
VORI | Discussion générale sur, un achat de|qui souffrent de ces maladies avec | sant. : ve 


pan. P. de Rocquigny, que: la Société 


- | farine en coopérative. Proposé par|la certitude qu'iis seront soulagés. Le * 
% : N , + : | V. Darel, secondé par L. Pilloud,|r < ble pour réduire l'inflam- Enco annonceurs 
L_ O. GROTHÉ, Limitée, Milon cansdienne et i [auun achat de farine en coopérati- mation des bronches. RE | de “Liberté” 
i +r 3 à RASE" Me 5 
| S'É« > ‘ SU ne 


| 
Grade ! (A)—Bernard Préfontai- | de nourriture suffit pour.-les be-/| regarder -devant ui: ét prenait tout * 
Moore les fleurs | dans mon etc 


les sentiments ligitimes de ma fille; 
si elle en sent asses pour vous épou- | 


f 
t 


se trouvent dans des conditions de 
santé . remarquables. 


PLANTS D'UN AN 
CERISIERS DE SABLE--LA DOUZ. 0.90; LÆ CENT, 
PRUNIERS--LA DOUZ. $100; LE CENT, $8.00 


$5.00 


POMMIERS-LA DOUZ. $100; LE CENT, $8.00 
TREILLES INDIGÆENES--LA DOUZ., $1.00 


Collection d'une douza'nc #.chaque plant ci-dessus, $4.00 


Collection d'arbustes, un de ‘chaqué espèce, $2.50: 


AMANDIER A. FLEURS; 


CHEVREFEUILLE; 


SPIREE VAN 


HOUTI: SUREAU DORE; SUREAU ROUGE FRUIT; LILAS VIL- 
LOSA: 2 TREILLES INDIGENES; 2 DOUCES-AMERES. 


Demandez la 


liste de prix 


: PÉPINIERES AUBIN 


(Aubin Nurseries) 


REP CDD SP TRE EN sun 


La conduite du rucher au 
printemps 

(Notes des fermes expérimentales) 

Les s2ins que l'on donne au rucher 
au printemps doivent être de nature 
à stimuler la production du couvain, 
pour que toutes les ruches aient une 
nombreuse population d'abeilles au 
moment où la récolte principale de 
miel s'offre à elle. Il faut cependant 
réduire le plus possible les manipula- 
tions de la ruche au printemps, parce 
que le temps froid et traitre.à ce 
moment de l'anñée peut faire un 
grand mal au couvain. Quatre condi- 
tions sont nécessaires pour obtenir 
une production maximum de couvain: 
1) que la ruche soit protégée contre 
les srands écarts de température; 
2) que la reine soit prolifique; 3) qu'il 
ÿ ait une provision suffisante de nour- 
riture; et 4)qu'il y ait suffisamment 
de place pour la nourriture et le 
couvain. Les abeilles que l'on hiverne 
dehors seront laissées dans leurs cais- 
ses tant qu'elles pourront avoir be- 
soin de protection. Au Service de l'A- 
riculture de 14 Ferme expérimentale 
centrale d'Ottawa, on a trouvé qu'il 
est nécessaire de laisser les ruches 
dans leurs caisses jusque vers l1 mi- 
mai et mémc, en certaines années, 
jurqu'à la floraison des arbres frui- 
t'ers. Les abcilles qui ont passé l'hi- 
ver dans une cave ont besoin d'être | 
protégées lorsqu'on les place sur leurs 
supports d'été. Un bon brise-vent 
suffit généralement. A la première 
journée chaude et ensoleillée, lorsque | 
les abeilles volent librement, faites 
l'examen de chaque ruche pour voir 
si elle a à sa tête une reine féconde 
et vigoureuse. Ll n'est pas. nécessaire 
de voir: la reine elle-méme; s'il y a 
des oeufs et du couväin en un nid 
compact, et si le couvain operculé est 
recouvert d'opercules plats, un peut 
en conclure que la reine est bonne. 
11 devrait y avoir au moins de quinze 
à vingt livres de nourriture dans la | 
rucne, S'il y en a moiné que cetié 
quantité, alors il faut la compléter 
en donnant dés rayons de miel ou du 
sirop fait avec du mic}, 3u du sucre 
et de l'eau. Gardez-vous de donner | 
à vos abeilles Cu miel d'origine incon- 
nue, Car VOUS VOUS eXposez ainsi à in- 
troduire des maladies. Réunissez en- 
semble les c2lonies faibles et sans | 
reine et remplacez immédiatement les 
reines vieilles et bourdonneuses, Deux | 
ou trois semaines plus tard, examinez | 
À nouveau les ruches pour être sûr| 


__ Maxime Desauiniers, | ‘ue la tele élargit normalement sa | 


chambre À çouvaia el que.ls provision | 


soins de la.ç 


me—Le” remède du Dr Kellogg pour, 


l'asthme vient comme une planché de 


salut au nageur. sur le point de pétir. 


11 renouvelle la vigueur et Vespois— “2 
‘quelque chose qu'il croyait impossi- 
ble de réaliser. Les bénéfices de £e,.. 


remède sont trop évidents pour être 


mis en doute — c'est son argumeht.. 
le plus fort — son meilleur témg@i- , 


gnage. Si vous souffrez de l'asthme, 


procurez-voug ce rernède éprouvé par ., 


le temps et vous aurez le soulage- 
ment comme l'ont des milliers d'au- 
tres. . 
eq 


des pissenlits et des arbres fruitiers, 


sont épanouies, il peut être néves- 


saire de donner plus de place À la. 


reine pour l'élevage du couvain atnsi 


qu'aux abeilles pour emmagasiner le. : 


surplus de nectar. Ne prenez pas plus, 


de temps qu’il n'en faut à chaque‘! 
examen, de crainte de refroidir le çou-.;;; 


vain ou d'inciter les abeilles au pilla- 


ge. 
C. B. GOODERHAM. 


Apiculteur du Dominion, 


245 0——— 


Ventilation du poulailler 


Le plus grand problème dans l'en- 
tretien du poulailler est d'enlever 
l'humidité, dit le Journal des Rensei- 
gnements agricoles. Les volailles 


n'ont pas de glandes pour la trans- ‘ 


piration, mais elles dégagent. des 


quantités relativement fortes de va- 


péur d'eau avec l'air qu'elles exhalent 


et par la peau. On a çonstaté à la" 


Station expérimentale de Nebraska 


que les grosses fluctuations de tem- "” 


pérature sont mauvaises pour la pon: ‘ 


te. Une température uniforme est la'” 


meilleure. On ne pourrait pas, sans 


chaleur artificielle, maintenir la tem- 


pérature du poulailler à 50 degrés F 


pérature plus basse mais uniforme est 


| à désirer. Beaucoup d'aviculteurs em- 


ploient la chaleur artificielle bien ré- 


|glée et réussissent, mais ceux qui 


laissent la température monter trop 

haut ou fluctuer échouent générale- 

ment. ‘ 
D ——— 


Retour de fêtes 


— Eh bien, tu es allé à ce ban-"* 


quet ?‘ 
= Ne m'en pärie pas, javais un 
voisin! | 
Un peu - encombrant ? Ds 
Pis que cela, ii louchait! 


Ce n'est pas trés génant., 
Tu, crois! 


… 


A ceux qui souffrent de l'asth- : 


+ 


ot 


EVA 


"1 


en hiver, et c'est pourquoi uñe tém- - 


» 


2 


D: Pen ag 


Notre canadien errant qui s'est 
rendu de Winnipeg à Vancouver en 
bicyclette est de nouveau parmi nous. 


activement de la campagne de la 
bonne press. entreprise à travers le 
Manitoba Ils comptent sur les abon- 
nements des paroissiens' Pouf vos 
réabonnements et pour les nouveaux 
abonnements, ladressez-vous à Fun 
des jeûnes suivants: L. Sala, Albert 
‘Dumontier ou FL Sala 
Les billets pour ls séance du pre- 
mier mai sont en circulation. . . Le 
croitra-t-on, tous les billets réservés 
sont déjà partis! 
Tableau d'honneur pour le mois de 
mars 


Grade X — Thérèse  Rhéaume, 


GEO. GIGUÈRE 


BUOUTIER 


Réparot'on de montres 
15 ans d'expé 
bg dy À D'UN AN 
502 
181, ave Pa AE St-Bonifnece 


: bijoux 


PETITES ANNONCES 


Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
50 sous par insertion. Le paiement 
doit toujours accompagner la copie 
de lannonce. 


Les petites annonces doivent nous 
parvenir au plus tard le tundi soir, à 
cinq heures. 


COCLLCLOCLCLOCOLLLCLOLLLILTTOCLTCLo Te 
ON DEMANDE compagnons de vo- 


yage, de La B:iquerie à Québec en 
auto. Départ, 7 mai. Retour, fin de 


juin Prix du passage, $30.00 Cou- | 


ple marié s’adjoindrait deux compa- 
gnons pouvant aider au volant et 
parlant l'anglais S'adresser à Nar- 
css Deslauriers, Correspondant de 
lu “Liberté”, La Broquerte, Man. 
—45F. 


FONTAINE & COMPAGNIE ont des 
permis de radio en français - 

Nous ne tirons pas les sonnettes pour 
voir si vous avez votre licence, mais | 
vous serez bien reçu quand voué vien- 
drez nous l'acheter 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165. av. Provencher 


OEUFS ET POUSSINS A VENDRE | 


Gros Leghorns, 
Giants noirs, Giants blancs, oeufs, 
poussins, poulettes Notre cata! ogue | 
français gratuit vous san} vor de 
l'argent H Klinck, Baden, . 48P. | 


Focks barrés, | | 


N'assurez pas votre auto avant d'a- 


-SOUSSA . 


“LE COEUR DÉCIDE” 


per JRAN-PAUL PERRIER et PIERRE COURDON 
| Sous ls direction de : < 


_ Tél 201 425 | 


F1 


DU SACRE-COŒUR 


Fédération des Femmes Ca 
nadiennes- es-Françaises 


ercreës dernier, à l'assemblée 
nensuelle, Mike St-Amant « donné, 
de façon très gracieuse et sans fa- 
iguer ses auditrices, une trés inté- 
essante leçon de rhorale pratique et 


chrétienne: les dames présentes ont | - 


été reconnaissantes et charmées et 
espèrent que Mile St-Amant ne s'en 
‘tiendra pas là. | 

: CEE] 

Mercredi, 18 avril, À 8 h. 15, dans 
la salle des Chevaliers de Colomb, 
Mmes LA. Coyette et L. Bénard 
organisent une partie de cartes 
(Court Whist). Dames et messieurs 
sont cordialement invités À venir en 
grand nombre. Goûter et programme 

musical seront à l'ordre du jour. Les 

b'llets peuvent être obtenus des da- 
mes Organisatrices eus-mentionnées. 
ee. _. ù 

C'est le jeudi matin, 12 avril, 
qu'aura lieu le concours de compo- 
sition français, et traduction an- 
| 


Ch M 
7 De 2————— 


Le Cercle Molière 


| Madame A. Mnnro à« eu la gra- 
| cleuse amabilité d'offrir une partie 
| de bridge au profit des acteurs du 
| Cercle Molière qui doivent prendre 
| Part au concours dramatique fédéra' 
à Ottawa Cette soirée na °u lieu 
rpg dernier, à l'hôtel Corona, 
ét a obtenu un succès inespéré Plus 
de cent personnes sont venues encou- 
rager cete oeuvre si louable du dé- 
lrnlnement de l'art dramatique 
français au Manitoba Les heureur 
| gagnants ont été Miles À McDougalil, 
| Mme E 


| Manby, J.-A Russell, J. Sala, J. Jira 


+ a, PAIE ME D de Li 2 


Elle lave 
littéralement 
la saleté . .. 


URQUOI vous éreinter 

aux travaux de ménage, 
quand la Lessive Gillett Pure en 
Flocons lave la saleté! Em- 
ployez une solution faite de 1 c. 
à thé de Lessive dissoute dans 1 
pinte d’eau froïde.* Elle vous 


Ayez toujours de la Lessive 
Grillett pour vos gros travaux de 
ménage pour détacher les bols 
de cabinet, dégager les renvois 
d’eau. Elle détruit les germes et 
chasse les odeurs tout en netto- 
yant. Demandez-en une boîte 

‘aujourd’hui chez votre épicier. 
‘Me faites jaunais dissoudre la Lessive dans 
l'esu chaude. L'action de la Lessive cile- 
même réchaufle l'eau. 

e 


BROCHURETTE GRATUITE—Pro- 
curez-vous l'édition revisée de la bro- 
churette de la Lessive Gillett. Elle don- 
ne des douzaines de suggestions pour 
l'entretien facile de votre maison. Con- 
tient aussi des renseignements complets 
sur la fabrication du savon, les gros net- 
toyages et autres usages sur la ferme. 
_ Ecrivez à Standard Brands Ltd., Fraser 
Ave. & Liberty St. Toronto, Ont. 


T. E'sell!,, Dr J. Trudel, M 
H. J. Bergevin., et M. S. Sainsbury 
Etalent présents: M. et Mme J. A à 
Hébert, M. et Mme J Barrieanu, M 
let Mme T. Hubicki., M. et Mme Mul- 
véna, M. et Mme H. Bédard, Dr et CHASSE 
| Mme G. LaFièche, Dr et Mme À. Sé LA SALETE 
| guin. M. et Mme Villarboito, M. et RES 
| Mme P. Chabalier, Dr et Mme J 
| Trudel, M. et Mme A. Pacquin, M | Fjorence Watts, lrène Benoist, An- 
et Mme A. Houde, M. et Mme R |gélique Benoist, Gertrude Tétrault, 
Blanchette, M et Mme E. A. Brous- Annette Painchaud, Laura GO Neill, 
iseau: MM A ‘Boutal, R Lévéque.| a MecDougall, J. M. Sanders, Beltra- 
:L-P. Gagnon. H. Chabot, H-J. Ber- mi, Claire Dugal, R. Comeau, Jobin 
gevin, G. Gingras, J-C. Reiller, A Marcelle Bianchette, Anuette Flan- 
| Ritchot, V. Wood, S. Sainsbury, P chétte, Anua Leclerc, Florence Du- 


yoir demandé les taux à J. A. Hébert,| G-H. Gauthier, Bodnen: Mmes E | M Cadman, Renée Deniset: 
Tél 93 444, No 362, rue Main. Vous|Chauvière, ET 'Etsell, J. C. Davis Le Cercle Molière remercie  spé- 
tree réori N. Bernier, A. Bernier, J Pi:'ley. N |cjalement Mme A. Muoro, M. J.F 
ü Re — | Laurendeau, R. Lavoie, L. de Saint-|hurrieau, propriétaire de l'Hôtel 
Café WALDORF | Dents À. B. Gingras, J._ L. Trudeau | Corona, M. J-A. Hébert et toutes 
JE. Cossette, E. Gufibault, M. Roy |j6 soûtes qui ont cocpéré. au 
M les persont at p 
S44, rue Main F. H. McCullough, M. Manseau, L | .uccès de cett” soirée 
Le soul restaurant de La rue Main où} D. Crossiand, C Roy, M. Blanchard |: Secrétaire 
frs personnes de langue française | L Tétrauit, L. F. Padmchaud, G. Bi 0 20D0-0— 
trouveront une atmosphère de famille | beau, F Gauthier, J. Rodrigue, À pipi 4 
et où les renas sont de première quali- | er g : PÉTIIES NOTES 
4, à des prix rhlionnables. Cuisine, °°"<il Johnson: Mesdemoislles G 
et pâtisseries françaises. Bertrand, Gabrielle Roy. Marguerit Mie Susanne Mathieu et M Law 


| 


Léon-HL GAUTHIER, 
Gérant. | 


PI ILULES ; MORO 


— - 
LE] 


PR LH 


Tassé, Gabrielle Gingras, Louise Pel 
lètier, Anna Baril, Alberta Bernier 


Î 
| 
re 


dueiee 


£laise pour les grades 6 à l'Institut 
Collégial St-Joseph, l'Institut Collé- 
giat Provencher et l'Ecole du Sacré- 
Coeur de Wrnnipeg. 


a reçu la section 


| annonces’’ de la ‘“‘Liberté’’ 


de publicité. 


rent Fourgouin, de Montréal, sont. 
arrivés en ville lundi pour assister 
au mariage de Mile Renée Bour- 
gouin avec le Dr Louis Bernard qui 
aura lieu le 24 avril 


Illagher, 173, rue Yale, 
française du-Handi- 
-raft Guild la semaine dernière. Une 
auserie fut donnée par Mme C M 
Sosvell Mme A E. Love lut le rap- 
pr. angel et le-écutif suivant fut 


Mme P J G 


| lu: Présidente, Mme PR. A. Talbot; 


récaye, me Mme C 
‘rétaire me A F. Love 


Servez-voris des petites 


% ; 


‘*Lectro No-Scru’’. 


KA 


Le nom d-déssus ; n’est pas témétaire; une seule paire vous le prouvera. Vos chevilles seront vêtues avec 
élégance si vous portez des “Weldrest”. Et les nuances seront dernier eri, car les ‘Weldrest'”’ mar- 

chent toujours de pair avec les fluctuations de la mode, Vans 
à des us extrêmement modiques. Tous full-fashioned. Pointures 814 à 1014. 


“LECRO NO-SCRU” 


La nouvelle méthode moderne de monter les 


LUNETTES SANS BORDS 


Sans bords-—la formé la plus désirable pour vision étendue, confort, légèreté 
et apparence—est devenue encore plus pratique grâce à la monture soudée 


Cette patente tient les verres toujours solides. fermes—quoique d' une souplesse qui prévient 
la'teñsion et réduit au minimum les cas d'accidents. 


Nouveaux modèles de lunettes sans bords, moñture or rose. $3.50. Verres en plus. 


#T.EATON Col 


WINNIPEG 


0. 
Plosiery : 


IN Gull Fashises 
: 


pouvez choisir l'épaisseur qui vous plait 


Fameux Weldrest 
‘““Triple Guard’ 


No 467—En vrai chiffon gre- 


- Chiffon mat lustré 


No 424—De qualité supérieure, 
fine transparence, tout soie. 


Nuances: Clearsan, brun fu- nadine; pied égal en épaisseur 
: : à un bas de 10 fils. Renommés 
RU ele oo pour leur durée. Prix, paire, 


Paire, 75e. 


Grenadinñe  Semi-Service 


No G-646 — Greñadine semi- 
service à six fils — tout soie. 
: Brun fumée, biscayne, beige 


Semi-service jusqu’à : 
bordure en lille | 
No 715-—-Nuances : brun funiée, 


gunmetal, beige . poussière, taupe, beige rouille et manoa. 
mexique, manoa, tapesan, Paire, $1.25: 
mouette. Paire, 75e. | 

Crêpe Chiffon 


Chiffon archi-transparent 
‘No 386—Tout soie qualité 45, 

avec haut quadrillé. Brun fu 

mée, biscayne, beige poussiè- 
* re, beige taupe et manoa. Pai- 
re, $1.25. 


No 430—Archi-transparent et 
tout soie de qualité. Jungle, 
pe cloarsan, biscayne, 
eige taupe, beige poussière, 
malte et brun fumée. Paire, 


5125. 


Bas en Crêpe—Epaisseur Semi-Service ; 
No 436=Une nouveauté. Beige poussièré, brun fumée, biscayne et 
beige taupe. Paire, $1.50. 


Rayon deg a, Rer-de-Chaussée, Portage 


L 


te 


appelez 3-2-5 


CANADA 


Parmi les moyens inventés pour | de ce qui se passait, une infirmière 


délasser l'esprit, combattre l'ennui et | 
faire passer les heures inoccupées, 


sellement adoptés. 

Une touchänte légende , veut que 
ce jeu ait été inventé pour pui 
re Charles VI, le roi dément; 
ce n'est là qu'une légende. Les car- 
tes viennent d'Orient. Il est vrai seu- | 
lement qu'il faut faire remonter au 
[XVe siècle l'adoption de ces figures 
espere iques que tout le monde ma- 
Een sans en connaitre l'origine et le| 
seus: rois, dames et valets. 


le | 
jeu de cartes est l'un des plus univer- | 


| 
| 
t 
: L'invention du jeu de cartes! 


Una officier survint alors. Avant | 

| même qu'if ait pu se rendre compte | POUR RIRE x 

| ot A l'école. Le maître interroge: | 
Précaution —Que doit-on faire pour garder 

Le juge d'instructim—Vous dites|#*s dents saines et blanches? 

que votre femme menaçait constam-|. Paul. — Il faut les nettoyer. 

ment de vous tuer pendant votre som- —Très bien. Avec quoi? 

meil Dans ces conditions, pourquoi Avec une brosse À dents. 

à dormir à la mai- Tu as une brosse à dents? 

mit à la chaîne. Il besogna une son? . 

‘ear-|de la nuit pour circonserire je feu. L'inculpé.—Je couchais sur un sofa clash mi 
Lorsque l'incendie fut éteint, il de- | | neuf; je savais que ma femme évite- parents, Hs en es: à 


manda à l'infirmière: | | rait de l'abimer., | 
—Alors, comment sais-tu qu'il faut 
se servir d'une brosse #’ dents? ! 


| Linterpellait : 

— Au lieu de nous regarder comme 
un idiot, vous feriez mieux de nous 
| aider! : 
| L'officier ne se le fit pas dire deux 

fois; il retroussa ses manches et se 


| — Madame, me trouvez-vous moins | Spécimens oui parlementaire 
| idiot que tout à l'heure? — Je répondrai affirmativement: 


On juge de là confusion de celle-ci | Non! 


| quand elle entendit près d'elle un| 


— Nous ne sommes pas de ceux q 


Les rois David, Alexandre, César | brancardier belge denapier à son in- | | compriment les jeunes cerveaux dès 


et Charlemagne personnifient les qua- | 


tre monärchies juive, grecque, romai- | 


ne et française. Des quatre dames 
celle de trèfle, Argine—anagramme 


du mot latin regina—représente l'é-| 
montier, Johnson, Georgélina Bélan-| Se de Charles VII, Marie d'Anjou: | 


la dame de carreau, Rachel, et Agnès 
Sorel, dame alors célèbre par sa béau- 
té; la dame de coeur, Judith, est la 


mère de Charles VII, Isabeau de Ba- | 


| vière: enfin, la: dame de pique, Pai- 


las, n'est autre que Jeanne d'Arc, qui 
rendit lé trône à Charles VII, et qui 
figure ainsi sur les cartes comme 
reine de gusrre. 

Les valets représentent de fameux 
câpitaines: . Lahire (Etienne de  Vi- 
gnolles) -et Hector, servaient sous 
Charles VII: Ogier était l'un des 
preux de Charlemagne; Lancelot est 
un héros légendaire. 

Quant aux quatre “couleurs”, coeur, 
pique, carreau, trèfie, elles seraient 
es symboles du courage militaire, 
des armes, des munitions et des four- 
rages. : 
A —— 


L'infirmière et le roi 


Ceci se passait pendant la guerre, 


M. Boswell; | sur le front béige. Des baraquements 


dans lesquels op. avait, tant bien que 
mal, installé une ambulance, Bon loin 


MZ ‘avaient pris feu En hâte | 


on sortit les blessés et on se mit en 


devoir de quérir dé l'eau. pour étein- | 


c'est un excellent médium |4é rinceudie 11 fit prendre .des 


| 


maux, faire la chaine 


l 


terlocuteur: 

Sa Majesté n'est-elle pas trop | 
mouillée ? | 
nee er RE 
Parabole ou vérité? | 


‘ 
Du Journal du département de l'In- | 


de nous arrive cette histoire: 

Un cultivateur de Nohant, ne se) 
s-n'ant pas très en train pour en- | 
°oyer de l'argent au percepteur, lui | 

crivit très gentiment: 

“Voulez-vous être assez, airpable | 
| pour vous reporter au verset 26 du| 
| chapitre 18 de l'Evangile selon saint | 
Mathieu? Je vous serais obligé de 
bien vouloir me répondre par le ver- 
set suivant” j 

Très intrigué, le fonctionnaire se 
ft préter, par le curé, un évangile 
selon saint Mathieu, et lut ces pa- 
roles significatives: 

“Seigneur, prenez patience et je 
paierai tout” 

Et au verset suivant: 

“Alors le Seigneur, touché de, com- 
passion, le relèchs et tui fit rémission ; 
| de sa dette. 

Le percepieur répondit : 

“Jet le regret de . vous informer 
les"lois actuelles sur les dégrè- 
ements d'impôts nent pas prévu 
l'application, aux contribuables, des 
versets 26 et 27 du chapitre de TE-! 
rangile se!2n saint Mathieu En co0- 
équente, je vous prie de passer à ma! 
| caisse dans les délais verts. sous | 
peine de ii tarpud 


que 


| “wi 2 7» 


: leurs ‘premiers pas. , 
Prétendez-vous réglementer la 


— C'est parce que nous en vendons, 


ui Monsieur. 


02 D0-2 —— 
Bon pour les personnes âgées 
“J'ai 70 ans”, écrit Madame Marie 


ro? Essayez, donc vous verrez C€| Benzen, de Haddonfield, N.J. “Lots 


qu ‘elle vous répondra 


que je ne me sens pas bien, j'ai 


— Nous vivons sous le régime de} cours pour une semaine au 2 


question. 


— Je ne veux pas parler der vi-|est 
| vants, mais je veux faire allusion à |;ejater 


l'un d'eux qui est mort. 


Je remercie M. le ministre de}, célèbre est juste te qu'il faut 
m'avoir écouté “un oeil bienveillant. 


| l'inexactitude de 1: position, de 14! qu Dr Pierré et je me sens. mieux 6t 


soulagée dans tout le corps, 

presque impossible d'éi 
tous les effets biéh- 
faisants” Cette médecine herbéu- 


-personnes d'un Âge avancé, elle régi. 


Vous leur liez tellement les brad! jarise les fcnctions de l'estomac, ati: 
|qu'is ne savent plus sur quel pied! mue la digestion, augmente l'appétit 


tanser. 


et règle les intestins. Elle est seule- 


— Le coeur qui bat sous la Bious| ment fournie par des agents localité 


| de l'ouvrier est aussi vaillant que ce- désignés par le Dr Peter Fahrney & 
lui qui bat sous le haut de forme! sons Co, 2501 Washington Bivd, 


du bargeois. 


LIVRE [UTILE GRATUIT SUR 


-EPILEPSIE- 


Si vous nouffres ou aves des amis souft- 


frant de cette terrible maladie, décou- 


| moignages. 

Adrenner: TRENCH REMEIMES LTD. 
sdcin de Fast, Toronte. 
(Découges eret immédiatement), - 


124 RUE DONALD, angle Broadway 


Téléphone 23 615 


entr le, 


Chicago, 111. \ 
Livré exempt dé douane au Canada, 


Tél. rés.49417 209, ave Graham 


LOUIS MATILE 


Réparations de montres et bijoutes 


rie de tout gen: 
re, 
périeure dans L. 


E 1 


